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Omni science, 
traduit» en 2 2 langues, 
s'est vendu dans 
117 pays. 

La série Omertà est dHfusée 
dans les pays arabes et au 
Maghreb. Il est question de 
faire un remake en anglais 
pour mieux vendre la série en 
Europe et ailleurs. 

SUZANNE C0LPR0N 

coop compte des adeptes en Allemagne, en 
^ ^ ^ ^ Russie, en Thaïlande, .m Mexique et en Suisse, 

^ ^ • h à Omertà circule au Moyen-Orient. Cocotte minute se 
x vend dans 72 pays. Comment a i va? existe en version 
À,****^' iranienne. Pacha et le$ chais poursuit sa carrière en 

Chine. 10-07 captive les Slovènes et les Africains du Sud. 
Omni-science intéresse 117 pays. Alys survit en Islande. 

Oui, notre télé s'exporte. Elle s'exporte de p lus en plus. 
La multiplication des chaînes et la recherche de nouvelles 
sources de financement poussent nos producteurs à se 
tourner vers les marchés étrangers. Les affaires sont 
bonnes, particulièrement en Allemagne, en France, en 
Italie et en Espagne. 

«Aujourd'hui, on a de plus en plus de difficultés à 
financer nos produits, peu impone de quel pays on 
vient», explique Marie-Christine Dufour, vice-présidente 
aux communications et affaires publiques chez Coscient. 

Au dernier Marché international des programmes et 
des communications (MIPCOM), qui se déroule annuel­
lement à Cannes, des acheteurs Scandinaves, belges et 
suisses ont manifesté de l'intérêt pour Urgence, Jasmineex 
Lobby, distribués par le Groupe Multimédia. D'autres, 
venus d'Allemagne, de Suisse, de Hollande, de Hongrie et 
de Thaïlande, ont été séduits par 10-07- L'Affaire Kafka. 
Rien n'est encore signé mais les négociations se 
poursuivent. 

Voir EXPORT en D2 
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«Bien loin de tenir la médecine pour véritable, je la trouve, 
entre nous, une des plus grandes folies qui soit parmi les 
hommes; et à regarder les choses en philosophie, je ne vois 
point de plus plaisante momerie, je ne vois rien de plus ridi­
cule qu'un homme qui se veut mêler d'en guérir un autre.» 
— Béralde à Argan dans Le Malade imaginaire. 

RAYMOND BERNATCHEZ 

et extrait est t i ré de la de rn i è re 
oeuvre de Mol iè re , qu i m o u r u t 
dans le personnage d'Argan dans 
l e s h e u r e s q u i s u i v i r e n t la 
q u a t r i è m e r ep ré sen t a t i on d e sa 
p i è c e , le 17 févr ie r 1 6 7 3 . Les 
p e r s o n n a g e s d e t h é â t r e é t a n t 
é t e rne l s , ce lu i d 'Argan d a n s Le 
Malade imaginaire revivra sous les 
traits de Rémy Girard, à partir de 
mardi, sur la scène du Théâtre du 
Rideau-Vert. 

Dire que Rémy Girard est ravi 
de jouer cette pièce est un euphé­
misme. Intarissable, Rémy Girard 
jubi le lorsqu'il parle de son rôle 
dans ce Molière, le deuxième de son existence théâtrale, le tout premier 
ayant été celui (plus effacé) de Sylvestre, dans Les Fourberies de Scapin 
montée par le TNM en 1986. 

En répé t i t ion d e p u i s p l u s i e u r s jou r s déjà l o r sque n o u s l ' avons 
rencontré, Rémy Girard s 'étonnait encore de «l ' intelligence et de la 
qualité d'écriture» de celui qu'i l appelle Monsieur Molière. 

«Toutes ses oeuvres font partie de notre culture et de notre inconscient 
collectif. Mais de toutes. Le Malade imaginaire est sa pièce la plus achevée, 
celle qui le concerne le plus vitalement. Souffrant de tuberculose, il était 

Voir MALADE en D2 

Le Malade 
imaginaire 

a u Rideau Vert 

fustige les charlatan 
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Céline Dion: 
un spectacle télé d'une rare beauté ! 

L e spectacle Céline Dion « live ù Pa­
ris » qui passe demain soir a 
20 h à Radio-Canada est d ' u n e 
beauté à couper le souffle. D 'un 
côte, il y a la chanteuse qui a at­
teint une perfection d a n s l ' inter­
prétation. De l 'autre, des prises 

d e vues et un éclairage extraordinaires* avec 
un montage qui amplifie le spectacle. 

Au départ, brève vision d e Céline dans les 
coulisses du Zenith, la plus grande salle d e 
Paris, Elle ne changera jamais : « J 'ai super 
hâte de rentrer au Québec ! » Puis, Céline fait 
un geste des doigts dans la main d e René An* 
gelil . Et c'est parti . 

Céline Dion a appris à faire une chanson 
d a n s l ' immobili té totale. J'attendais, c'est 
c o m m e ça. Jus te le genou gauche qu i ne peu t 
p a s s 'empêcher de bouger u n tout petit peu . 
Et tout à coup, vous êtes complètement sous 
le charme, envoûté. Et ça sera comme ça d u ­
rant deux heures. 

Ce show du Zénith, donné à l ' automne 95 . 
c'est essentiellement le dernier spectacle 
qu 'e l le a donné à Montréal . Il a été filmé 
— oui 1 sur film 35 m m — par le réalisateur 
de l 'émission Taratata. Gérard Pu II ici no. O n 
n e pourra p lus Jamais dire q u e les réalisa­
teurs français sont nu ls en variétés. Ne cher* 

I h e z pas de perches qu i traînent ou d e camé­
raman qui se faufile dans l ' image. Pas d e ça. 
Pas une prise d e vuee qui n e soit excellente. 

Le spectacle passe d e la bal lade au rock* 
d u français à l 'anglais, des chansons qui ar­

rachent les larmes, com­
me L'Amour existe encore 
ou Bagdad Café — s o n 
chef-d 'oeuvre, où la voix 
devient u n instrument de 
m u s i q u e — à d e s tounes 
très ry thmées o ù elle dan­
se . Le veston revole et la 
voilà, d a n s des poses pro­
vocantes, le cuir moulant 
son long corps maigre, si­
n u e u s e comme un repti le. 

Jean-Jacques Goldman 
v iendra faire que lques 
chansons avec elle, et une 
aut re sorte d e magie s ' installe. Paris, c'est 
chez Goldman et Céline lui laisse beaucoup 
d é p l a c e . 

M ê m e la présentat ion d e s music iens d e 
l'orchestre, en général le moment creux d ' u n 
s h o w , devient ici une oeuvre d 'art . 

Vous en redemanderez. Enregistrez ce 
s h o w p o u r le revoir un méchant soir d 'h iver 
q u a n d vous serez persuadé q u e le Québec 
s 'en va à la dépr ime . Il y a chez Céline non 
seu lement d u talent, mais u n e générosi té q u e 
l 'on sent à l 'écran. Et qui r emonte considéra­
b lemen t le moral . 

Elle d o n n e u n s h o w d e cette qual i té pres­
q u e tous les soirs à travers le m o n d e . Pas 
é tonnant qu 'e l le soit si maigre . La grande an­
goisse : pourra-t-el le faire u n au t re spectacle 
d ' une telle ampleur ? 

Louise 

GOUSINEAU 

Q u a n d elle chantera 
Quand on n'a que l'amour, 
encore immobi le , vous ne 
pourrez pas vous e m p ê ­
cher de penser à Edi th 
Piaf, qui elle aussi sentait 
les mots d e ses chansons 
et vous les envoyait direct 
au coeur. 

Les méchants journal is­
tes ont p leuré au vlsion-
nement d e presse . Prenez 
vos enfants su r vos ge­
noux et regardez la pet i te 
avec eux. Dans vingt ans , 

dans t rente ans, u n soir de bonheur , ils vous 
en par leront . 

Et le son sera d e première classe, pu i sque 
l 'émission sera diffusée en s imul tané su r 
CITÉ Rock détente , 107,3 à Montréal . On 
sait q u e Radio-Canada a un réseau FM, mais 
pour la m u s i q u e popula i re , Il n 'y a jamais 
moyen d e s 'en tendre avec la chic FM de la 
maison. 

L'exécution publique 
de Jean-Louis Roux 
• Jean-Louis Roux s'est fait détester souve­
ra inement peu avant le référendum quand il 
a menacé d e qui t ter le Québec si le OUI pas­
sait. L 'hi t lér isme app réhendé d ' u n Québec 
indépendan t lui pua i t au nez. L'avoir n o m m é 

l ieutenant-gouverneur après d e telles décla­
rations tenait d e la démence . 

Mais voilà que mercredi soir, à l 'ouverture 
d u Montréal ce soir, il faisait ses excuses au 
Congrès juif canadien et j ' a i eu tout à coup la 
pén ib le impression d 'assister à une exécu­
tion pub l ique . Autour d e lui, des têtes et des 
yeux baissés, comme les bourreaux qui ca­
chaient leur visage au t emps d e la potence: 

J e n e pense pas q u e le Congrès juif cana­
d ien soit sorti grandi d e cette affaire. Jean-
Louis Roux, lui, a gardé son honneur . 

À l'agenda : dictée 
et Chrlstopher Reeve 
• Bernard Pivot d o n n e sa dictée demi-finale 
aujourd 'hui à 18 h à TV5. Vous avez encore 
le temps d e relire votre dict ionnaire . Le cor­
rigé est à 20 h 30. Ma i s ça vous fera rater 
l ' interview d e Charles Aznavour à Denise 
Bombardier à 18 h 30 à Radio-Canada. 

Demain, Chr is topher Reeve, le héros de 
Superman paralysé complètement depu i s une 
chute d e cheval, tient u n petit rôle dans un 
téléfilm diffusé au réseau CBS à 21 h . 

Demain soir à 23 h . Canal D repasse le 
grand film de la l ibération sexuelle au Qué­
bec, Deux femmes en or. Vous y verrez même 
le boui l lant Michel Char t rand dans un petit 
rôle d e juge. . . 

j . . i 

t * * * * EXPORT 
EXPORT / Suite de la page Dl  

Il faut dire q u e les documentai -
r r s et les émissions pour enfants se 
vendent mieux q u e les séries dra­
mat iques . La compéti t ion américai­
n e est féroce surtout dans le secteur 
d e la fiction. E.R ( Salle d'urgence ) 
et Chicago Hope font la vie du re à 
Urgence. 

N'empêche. Louis Laverdière, d i ­
recteur des opérat ions chez Téléfilm 
Canada , à Montréal , est catégori­
que . « L'avenir d ' une industr ie aus­
si pet i te que la nôtre passe par l 'ex­
p o r t a t i o n , a f f i r m e - t - i l . P o u r 
survivre, il faut développer u n mar­
ché étranger. » 

Dans ce contexte, d e p l u s en p lus 
d e producteurs québécois se lan­
cent dans l 'exportation. 

Ci té-Amérique (Blanche. Les Pih 
de Caleb, Marguerite Volant ) vient 

fc créer une divis ion des ventes in­
ternationales. Coscient, qu i possè­
de! déjà la maison d e product ion 
SDA ( Omertà ), a fait l 'acquisit ion 
d'Astral Distr ibution et compte se 
(aire un nom dans l 'exportation d e 
s e s produi ts . Cinar, spécialisé dans 
l ï product ion d 'émiss ions jeunesse, 
realise déjà des ventes annuel les d e 
9 mil l ions à l 'étranger. 

« Les productions coûtent telle­
ment cher, pourquoi se contenter 
d ' une seule diffusion quand on 
petit vendre partout dans le mon­
de ? H , d emande Lysanne Rouil-
lard, vice-présidente d e la société 
de distr ibution Filmoption. 

Numéro 2 
Les affaires sont bonnes , certes. 

Mais el les sont encore meil leures 
au Canada anglais , u n des p lus 
gros exportateurs d 'émiss ions d e 
télévision après les États-Unis, se­
lon Louis Laverdière. Car si, par­
tout dans le m o n d e , on louange la 
qual i té technique et la facture amé­
ricaine d e s émiss ions mode in Que-
bec , la langue est un clou dans le 
pied des producteurs . Un clou qui 
fait mal . 

D i sons - l e : le français se vend 
difficilement. Q u i p l u s est, les pays 
anglo-saxons, les Etats-Unis, l 'Aus­
tralie et l 'Angleterre, lèvent le nez 
sur les émiss ions doublées , 

« Le marché d e l 'audiovisuel est 
anglophone , d i t Louis Laverdière. 
Il y a u n m y t h e autour d e la langue. 
Aux yeux d e s acheteurs, les pro­
duct ions professionnelles sont des 
product ions ang lophones . Les dis­
t r ibuteurs d'ici sont obligés d e ven­
d r e des vers ions doublées . » 

À u n point t e l a appr is La Presse, 
q u e la maison d e production SDA 
( propr ié té d e Coscient ) songe à 
tourner u n remake en anglais d e la 
série Omertà p o u r mieux la vendre 
à l 'étranger. Elle est présentement 
diffusée en Turquie , en Slovénie, 
en Russie, au Liban, au Koweït , en 
Jordanie , en Syrie, en Tunisie, au 
Maroc et e n Algérie I 

Les pays arabes , tout comme les 
pays d 'Asie et d 'Amér ique d u Sud, 
achètent b e a u c o u p d ' émiss ions 
québécoises mais ils payent peu . 
Les prix varient énormément d ' un 

pays à l 'autre et dépenden t essen­
t iel lement d e s marchés et d e s audi ­
toires . 

Par exemple , un épisode d e 
Scoop vaut au tour d e 200 $ en Thaï­
lande , 300 S e n Bolivie, 1 5 0 0 $ en 
Russ ie et 35 000 $ en Allemagne. 
E n France, son pr ix peut a t te indre 
j u squ ' à 100 000 $ l 'heure. Mais , d e 
ce côté, il n 'y a encore rien d e con­
clu, note Jean-Guy Jacques , prési­
den t d e Médiamax, u n e société d e 
dis t r ibut ion fondée e n 1990. 

« La France, di t M. Jacques , est 
u n marché ext rêmement difficile 
p o u r le Q u é b e c Les Français ne 
veulent pas diffuser en prime time 
d e s émiss ions en québécois . Or, la 
convent ion d e l 'Union des artistes 
( UdA ) interdit tout doub lage en 
français d e ce qu i est déjà en fran­
çais . * 

Téléfilm accorde une a ide finan­
cière aux producteurs pour le dou­
b lage des émiss ions . Il d o n n e aussi 
u n coup d e ma in aux sociétés qui 
assistent aux marchés internat io­
naux , à Cannes . Out re le MIP-
C O M , le MIPTV ( Marché interna­
t i o n a l d e s p r o g r a m m e s d e 
télévision ) se tient tous les ans , en 
avril . Il est très rare q u e des ventes 
s'y concluent. Mais on y fait des 
contacts et on relance les acheteurs 
par la sui te . 

« L'avenir d e notre industr ie 
passe pa r l 'exportat ion, répète 
Louis Laverdière, directeur chez 
Téléfilm. Mais il y a encore place à 
beaucoup d 'améliorat ion. Il faut 
raffiner nos méthodes et revoir no­
t re stratégie d e vente . » 
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Une page gagnante 
I/Eurockéen Alain Bashung qui faisait la une du Cahier des 
arts le 28 octobre 1995 a valu à la graphiste Hélène de Guise et 
au directeur artistique de La Presse Julien Chung un certificat 
d'excellence remis par Graphisme Québec. 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Louise Cousineau 

1100 (3) • lit Dtess ror 
La dictée de Bernard Prvot oui de 
vrart satetatf e tes amateurs de voca­
bulaire et d'accords de participes. Le 
corrigé a Heu a 2Ûh30. H s'agit de la 
demi-finale. 

11:38 S 
' r/rr* B interroge Charles Aznavour. 

*%M miMemtêHtêtêmî 
1? roétmréêlêM* 
îomours la mime bande de foui — 
Leste MHnn jusQu'à 0 J . Simpson 
— oans une comérJe sans queue ni 
ttté QUI 3 de très bons moments ai on 
se tasse afler. 

• 
• • 

•• 
i 

1*38 S 
Le CanadKn contre Patrick Roy. 

1fcJ8 (H) UTéMdta 
» rJmtmmwift I 
; Salut à Luc Ptamondon et Mtchet 

Berger, QUI ont fart o extraoromaires 
• -Chansons Jean-P^rreFtrtaxx3antme. 

9M La Méwalra én ba t tu 
- • - — — w W W W W W V % W * W 

Genname Ougas. Pierre Létoumeau 
jjKMane-Michèle Desrosiers QUI rend 

krnmage à Pauk» Juben. Serge 

la télévision: bientôt rordinateur 
ofmra des mAers de chaines. 

• Cmémê 
Nont dans une ode au ané-

& VOUS voulez revoir Aznavour en 
dans ce Wm de Trjffaut. vous 

n pas vous ennuyer Surtout 
Bobby Lapoirrte chante 

w* et trdmborse In français avec 
titres anglais 
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Conseil des arts du Québec 
inquiet de l'avenir 

JOCELYNE LEPAGE 

Marie Lavigne est inquiète. Moins connue à Montréal que 
son bouillant vice-président, Jean-Claude Germain, la 
présidente du Conseil des arts et des lettres du Québec 
( CALQ ) ne voit pas en rose l'avenir de la vie culturelle et 
artistique québécoise. C'est ce qu'elle a confié à La Presse 
cette semaine au cours d'une entrevue que son bureau 
avait lui-même sollicitée. 

Le budget de cet organisme né 
en 1994 et chargé de distribuer 40 
millions par année aux organismes 
artistiques et aux artistes, n'a pas 
été durement touché par les com­
pressions imposées cette année par 
le gouvernement Bouchard 
( 300 000 $ de moins ) . Ce n'est pas 
là qu'est le problème pour le mo­
ment, mais dans l'érosion de tout 
un système et dans les demandes 
accrues faites au C A L Q . 

« Le défi majeur des organismes 
et des artistes, dit Mme Lavigne, 
c'est de savoir comment ils feront 
lace au système en érosion: sub-

• vendons gouvernementales rédui­
tes, aide du secteur privé réduite 
parce qu'il n'y a pas d'incitatifs fis­
caux intéressants, réduction du pu-

. blic et des revenus à la billetterie. » 
Ajoutons à cela l'abolition de cer­
tains programmes de création 
d'emplois bien utiles aux artistes, 
même chose pour des programmes 
d'assurance-chômage. « Les dan­
seurs, par exemple, qui doivent 

. continuer à s'entraîner même 
quand leur contrat avec une corn-

I pagnie de danse prend fin, n'ont 
! phjs le droit à l'assurance-chôma-
; ge, n'étant pas disponibles pour 
't l'emploi. » 
i 

! L'argent d u tabac 

! Par ailleurs, le gouvernement de 
; l'Ontario a fait des compressions de 
• 28 p. cent dans le budget pour les 

arts, dit-elle, et cette baisse a en­

traîné une augmentation considéra­
ble des demandes auprès du Con­
seil des arts du Canada. Certains 
s'inquiètent de ce qui restera pour 
le Québec. 

« On a un système fragile de fi­
nancement des arts, dit Mme Lavi­
gne. Le C A L Q a fait des demandes 
pour assouplir la fiscalité en ce qui 
concerne les artistes. On met de 
plus en plus l'accent sur l'aide à la 
diffusion pour accroître les revenus 
des compagnies artistiques en aug­
mentant le public... Il n'y a pas 
qu'une seule solution. » 

Cette semaine, le Conseil des 
arts et des lettres du Québec met­
tait le gouvernement fédéral en 
garde contre les conséquences « dé­
vastatrices » que pourrait avoir sur 
les arts « l'interdiction d'associer la 
marque d'un produit de tabac à la 
commandite d'un événement cultu­
rel. » 

Selon Marie Lavigne, la com­
mandite du tabac représente, pour 
les organismes subventionnés par 
le Conseil ( 374 organismes ) envi­
ron 3,3 millions de dollars. Mais si 
on prend l'ensemble du secteur 
culturel, le montant grimpe à 13,5 
millions. « Les grands événements 
surtout et les festivals seraient tou­
chés si Ottawa mettait son projet en 
application. Nous avons demandé 
au gouvernement fédéral de trou­
ver des moyens de compenser ces 
pertes. » 

Marie Lavigne dans son bureau de la Place d'Armes, à Montréal, où 
basilique Notre-Dame et le fleuve est magnifique. 

vue sur 
PHOTO ROBERT SKM€R Là i 

les clochers de la 

Les régions pleurent moins 
Dans le bureau qu'occupe le 

C A L Q à Montréal au 15e étage d'un 
édifice de la Place d'Armes, la vue 
sur les clochers de la Basilique No­
tre-Dame et sur le fleuve est ma­
gnifique. À l'accueil, on peut con­
sulter les 35 revues culturelles 
subventionnées par le Conseil. 

Trente-cinq ? Est-ce que ce n'est 
pas un peu beaucoup ? 

Marie Lavigne est un haut-
fonctionnaire très diplomate. Ce 
n'est pas à elle de donner son avis, 
dit-elle, mais aux comités consulta­
tifs formés pour représenter les di­
verses disciplines. Ce sont eux qui 

jugent de la pertinence et de la 
qualité des projets soumis et qui 
font leurs recommandations aux 
membres du Conseil des arts, eux 
aussi représentant les diverses dis­
ciplines. 

Mme Lavigne, 46 ans, historien­
ne de formation, a été présidente 
du Conseil du statut de la femme 
de 1988 à 1995. Mais elle fut avant 
à la tête du bureau régional des Af­
faires culturelles à Hull, puis direc­
trice de l'ensemble des bureaux ré­
gionaux. Sans doute cet élément de 
son c.v. a-t-il joué un rôle impor­
tant dans sa nomination, il y a un 
an, par la ministre Louise Beau-

doin. Le Conseil faisait en effet 
l'objet de sévères critiques de la 
pan des régions en dehors des 
grandes villes. 

La mission de l'organisme est de 
juger les projets en fonction de leur 
qualité artistique et professionnel­
le, ce qui favorise Montréal et Qué­
bec. Pour que les régions ne se sen­
tent plus exclues, on a ajouté de 
nouveaux critères d'évaluation qui 
tiennent compte des contextes ré­
gionaux. Et on a formé des jurys 
différents pour les régions. Il sem­
ble bien que tout le monde soit 
content. 

Le Malade imaginaire au Rideau Vert 
MALADE / Suite de la page Dl  

en phase terminale le soir de la 
première représentation. Il a quand 
même trouvé en lui-même l'énergie 
nécessaire pour la jouer quatre 
soirs. 

« Cette pièce est une fabuleuse 
construction, une réflexion très in­
tense sur son époque et sa propre 
vie. Dans Le Malade imaginaire, M o ­
lière se joue lui-même » . 

Malade de ses médecins 
f. -

Se référant ensuite aux échanges 
eptre Argan et son frère Béralde, 
dans le fameux duel verbal concer­
nant, dans l'acte III, la raison d'être 
de la médecine et des médecins 
dans la France du 17* siècle, Rémy 
Girard précise que la substance de 
cette pièce justifie l'orientation 
donnée par le metteur en scène 
Guillermo de Andréa dans la pro­
duction du Rideau Vert. 

« Sans laisser tomber le côté far­
ce, nous accordons une grande im­
portance à la psychologie et au 
comportement des personnages. 
Ces éléments-là sont majeurs pour 

• 

la compréhension du texte. Prenez 
mon personnage, Argan. C'est un 
malade imaginaire et un hyponcon-
driaque. Mais c'est d'abord un 
égoïste, un être qui centre tout sur 
lui. Toutes les relations qu'il a avec 
les autres s'effectuent en fonction 
de ses propres attentes. À partir de 
cela, nous pouvons établir que ce 
personnage-là n'est pas toujours 
drôle et qu'il est parfois difficile de 
vivre avec lui. Il ne faut donc pas 
s'étonner si, connaissant bien ses 
faiblesses, les gens de son entoura­
ge en profitent pour lui jouer la co­
médie. » 

L'Argan créé par Molière est ma­
lade de ses médecins. Crédule à 
outrance lorsqu'il s'agit de sa pro­
pre santé, il est disposé à avaler 
n'importe quoi et à se soumettre à 
n'importe quel traitement pour 
prolonger une vie qui, est-il con­
vaincu, serait sans cela bien plus 
éphémère. À son encontre, son frè­
re Béralde est fermement opposé à 
toute intervention extérieure sur sa 
personne, estimant que la nature 
peut fort bien dénouer seule les 
pièges de la maladie et qu'il suffit 
de s'en remettre naturellement à 

elle pour vivre longtemps en bonne 
santé. 

Ce débat, comme vous pouvez le 
constater, perdure de nos jours en­
core, les tenants de la « médecine 
officielle » et des « médecines dou­
ces » s'opposant toujours lorsqu'il 
est question du traitement des ma­
ladies et du maintien préventif 
d'un bon état de santé. 

Quel camp choisirait Molière de 
nos jours, lui qui se targuait à 
l'époque de dénoncer les faux sa­
vants, les fumistes et la fumisterie ? 

« Si Molière vivait aujourd'hui, 
poursuit Rémy Girard, ce qu'il dé­
noncerait sans doute, ce sont les 
médecines douces que je trouve 
parfois aberrantes et qui nous pro­
posent des choses que j'estime en 
effet difficiles à croire. Les connais­
sances médicales ont considérable­
ment progressé dans le cours des 
derniers siècles et la médecine 
d'aujourd'hui règle bien des pro­
blèmes. Il suffit pour s'en rendre 
compte de songer aux réussites re­
marquables obtenues avec la chi­
rurgie, aux greffes qui sont mainte­
nant possibles, aux connaissances 
acquises en bactériorogie et en vi­

rologie. Il serait malhonnête de 
comparer la médecine d'aujour­
d'hui à celle de cette époque-là... 

« Ce que nous pouvons compa­
rer, toutefois, ce sont les attitudes. 
On constate, aujourd'hui encore, 
que nous ne pouvons jamais pren­
dre les médecins en... défaut. Il faut 
toujours qu'ils aient raison. Et au­
jourd'hui encore, il y a toujours 
une certaine compétition entre les 
médecins traitants. Qu'est-ce qu'il 
vous a recommandé celui-là, vous 
demandera un médecin à propos 
des services prodigués précédem­
ment par un collègue ? Et lorsque 
vous lui dites de quoi il s'agissait, 
il émet un Pouaf! réprobateur. » 

Le théâtre vs le cinéma 
Si les occasions de voir Rémy 

Girard dans un grand rôle sont aus­
si rares, c'est attribuable au fait que 
le comédien est trop sollicité com­
me acteur au cinéma et à la télé. 

« Contrairement à ce que les 
gens croient généralement, il est 
plus difficile de jouer au cinéma 
qu'au théâtre. Au théâtre, tu dispo­
ses d'un mois pour répéter et pour 
embarquer dans le personnage. Si 
tu te trompes en répétition, tu re­

commences, ce n'est pas plus grave 
que cela. Mais au cinéma, tu dois te 
lever à 5 h du matin, te retrouver 
sur le plateau à 6 h pour l'habillage 
et le maquillage et être en mesure 
de jouer ta scène, sans plus de pré­
paration, une heure plus tard. Et si 
tu manques ton coup, tu es fait. J'ai 
23 films à mon actif et j'ai acquis 
du métier. Maintenant, quand j'ar­
rive sur le plateau, je sais pourquoi 
le réalisateur va tourner la scène de 
telle manière et je peux prévoir le 
résultat que cela va donner à la ta­
ble de montage. Disons que j'ai ac­
quis le métier nécessaire pour re­
commencer la prise le moins 
souvent possible. » 

LE MALADE IMAGINAIRE, de Molière, 
mis en scène par Guillermo de Andréa, est 
présentée au Théâtre du Rideau-Vert 4664 

rue Saint-Denis, à Montréal, du 12 novem­
bre au 7 décembre. Cette comédie est inter­
prétée par Rémy Girard. Guylaine Trem­
blay. Linda Sorgini. Alain Zouvi. Edgar 
Fruitier. Violette Chauvcau. Ghyslain 
Tremblay. Jean-PierreChartrand. Stépha­
ne Bru lotte. Reynald Robinson. Louis 
Champagne. Fidelle Boissonneau et 
Alexandrine Latendresse. 
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Aznavour se fait chahuter à cause de l'anglais 
JEAN BEAU NOYER Je flIMIHHHHBSflflflflHH 

. i 

BEAUNOYEK 

Charles Aznavour qui a entrepris 
sa carrière à Montréal, il y a cin­
quante ans, dans la première boite 
typiquement française, le Faisan 
Doré, tentait de présenter un spec­
tacle bilingue, hier, au Centre Mol-
son devant une salle comble qui a 
payé jusqu'à 100$ du billet pou 
entendre chanter l'amour. 

«Tous les amoureux du monde 
Vous diront qu'il est difficile de fai­
re l'amour en deux langues. Une 
seule à la fois suffit. C'est ce que 
devrait savoir cet ambassadeur de 
la langue française, qui a été cha­
huté en première partie alors qu'il 
gfsentait la plupart de ses chan­
sons en anglais. « Je présente mes 
chansons en anglais et je les chante 
en français » , a-t-il proposé aux 
gens des balcons d'en haut. C'est 
alors qu'on a répété : « En français, 
en français... » 

Quelque peu secoué, Aznavour a 
répliqué : «« Votre Céline a fait re­
culer les frontières du Québec et 
elle chante en anglais. Un peu plus 
de subtilité en haut.. » 

Aznavour a interprété par la sui­
te Je m'voyais déjà et après l'entracte, 
$ a remplacé / did'nt see time 90 by 
par A Paris au mois d'août a esquivé 
Ske et n'a pas dit, ni chanté un seul 
mot d'anglais. 

Dommage parce qu'Aznavour 
présente depuis le début de sa car­
rière des spectacles qui réunissent 
les amoureux tout en caressant les 
plaies, les chagrins et les détresses 
amoureuses. Rien de plus réconfor­
tant un soir de pluie que d'entendre 
Que c'est triste Venise, Mon émouvant 

amour. II faut savoir. Je t'aime. Qui, 
des chansons qu'il a interprétées 
avec un imposant orchestre, hier, 
alors qu'il pleuvait abondamment 
sur Montréal. 

Ayant franchi le cap des 70 ans 
depuis quelques années, le petit 
homme qui trainait les valises 
d'Edith Piaf avant de faire carrière 
à Montréal, a .tenu le coup pendant 
cinquante ans et n'a rien perdu de 
sa forme. Il est devenu une institu­
tion, un monument et peut achever 
sa carrière avec les chansons qui 
l'ont rendu célèbre à travers le 
monde. 

Il a repris La bohème. Sa jeunesse 
( son premier succès qu'il a écrit à 
Montréal ) , T t'iaisses aller. Hier enco­
re. Les plaisirs démodés et Inoubliable, 
Vous et tu qui me semblent plus ré­
centes. Le spectacle est dépouillé, 
très intimiste avec l'orchestre et 
deux choristes dont l'une est sa fil­
le et Aznavour reprend les mêmes 
gestes précis, le même Jeu de 
mains, le même costume qu'il y a 
trente ans avec des arrangments 
parfois nouveaux. Je m'voyais déjà a 
changé de rythme. Tu te laisses aller 
est plus relaxe alors que l'artiste 
s'écrase sur une chaise. 

Avec le temps, le chanteur est 
devenu de plus en plus crooner et 
se plaît à chanter ses plus beaux 
textes en anglais. Ce qui ne donne 
pas à mon sens, un résultat tou­
jours heureux. Mais Aznavour a sû­
rement compris que « God is Ame­
rican » et que c'est en anglais que 
la musique se chante... sauf à Mon­
tréal et au Québec. 

Le public a fait comprendre à Charles Aznavour que son 
même s'il leur a servi Céline Dion comme argument. 

PHOTO BERNARD BRAU.T, LÊ 

usage de l'anglais n'était pas apprécié, 
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Coup de 
coeur varié 
MARIE-CHRISTINE B U I S 
collaboration spéciale 

« Korvcntcnn » est un beau mot 
breton pour dire « tempête ». Mais 
quand la tempête est harmonieuse, 
musicale et ancestrale, elle s'appel­
le musique, et c'est celle qu'inter­
prétait le groupe Korventenn hier 
soir, à la maison de la culture Fron­
tenac, dans le cadre de la dixième 
édition du Coup de coeur franco­
phone. 

Le quatuor composé d'anciens et 
d'actuels membres du groupe folk­
lorique Ad vielle que pourra se con­
sacre à la musique bretonne et cel­
tique. Avec un violon dans lequel 
s'est engouffré le vent, un accor­
déon qui fait des vagues, un biniou 
qui rappelle la corne de brume et 
une basse... euh, électrique, Kor­
ventenn propose un répertoire 
d'airs traditionnels qui ont pour 
nom gavotte paillette, chotiche ou 
valse, toutes originaires de Breta­
gne, sans compter quelques com­
positions originales du leader du 
groupe, Alain Leroux, né à Nantes 
mais installé ici depuis moult an­
nées et qui ressemble un peu au 
producteur Guy Cloutier si celui-ci 
jouait du violon et gigotait des jam­
bes! 

Devant les 314 personnes atten­
tives qui occupaient les 314 sièges 
de la salle, Korventenn a démontré 
qu'il y avait un fervent public pour 
cette musique de danse tradition­
nelle, souvent effrénée, parfois mé­
lancolique, presque toujours 
instrumentale, à des kilomètres des 
côtes de la Bretagne. 

Mais quel contraste avec la for­
mation Orange étrange, qui jouait, 
elle, au Zest, toujours à Coup de 
coeur francophone. Contraste 
agréable, je tiens à le préciser tout 
de suite, puisque ce combo de huit 
jeunes musiciens ( la moyenne 
d'âge doit osciller autour de 19 ans 
trois quarts... ) mélange à peu près 
tous les genres de musiques pour 
en faire une macédoine dynami­
que. Imaginez par exemple un ri­
godon très « swingne la baquai-
se », mais mâtiné de hip-hop et se 
terminant... en zouk ! Oh boy ! 
Hier soir. Orange étrange, sous la 
direction du bassiste Alexandre de 
Grosbois, a beaucoup plu à une 
salle bien garnie d'amateurs de 
« musique free et non de poulet 
frit » comme l'a fait remarquer le 
chanteur du groupe. Bref, une for­
mation très sympathique, comptant 
quelques solides musiciens et pro­
posant une musique délicieuse­
ment hybride. Cela a valu à Orange 
étrange un vrai rappel. 

C'est Dédé After qui prenait la 
suite, toujours au Zest. Dédé After, 
c'est en fait Dédé le leader du dé­
funt groupe rap québécois Dédé 
Traqué, Dédé toujours fébrile, tou­
jours allumé, accompagné d'un trio 
assez heavy, avec une touche de 
hip-hop. Je n'ai pu écouter que six, 
sept chansons, dont trois de l'épo­
que Dédé Traqué, interprétées avec 
son frère Polo ( désormais membre 
des Frères à ch'val ) : disons que 
c'était là la partie « Dédé Before » 
de la soirée et que les spectateurs 
demeurés sur place ont apprécié ce 
rappel d'une autre époque î 

Pour leur part, les nouvelles piè­
ces m'ont semblé prometteuses, 
musclées, assez solides. Mais, bien 
qu'il soit question d'un album 
pour Dédé After sous peu, il reste 
bien des tranches sur la planche et 
pas mal de « gossage » à faire. La 
question demeure la même, de tou­
tes façons : à l'heure où les jeunes 
amateurs de rock préfèrent les 
bands composés de gens de leur 
âge, qui sera le public de Dédé Af­
ter? C'est peut-être l'attitude de 
Dédé qui fera toute la différence... 

Cet après-midi, à 14 h. Coup de 
coeur francophone présente, pour 
toute la famille. Le conte du Boisjo-
li, au Biodôme. Ce soir, Slam Cor­
rida et Anonymus se produiront au 
Cégep Maisontieuve ( 21 h 30 ), Li­
ban! et La Galvaude à la maison de 
la culture Frontenac ( 20 h ), enfin 
Marc Provost et Mononk'Serge au 
Zest (20 h ) . Infos: ( 5 1 4 ) 
872-7727. 

EN BREF 

Funérailles de 
Gérard Ver mette 
• Les funérailles du fantaisiste Gé­
rard Vermette auront lieu aujour­
d'hui à 14 h à l'église Saint-Louis-
de-France de Montréal. Des artistes 
et personnes qui l'ont côtoyé, no­
tamment Serge Bélair, Sylvie Jas­
min, Evan Johanness, Pier Senécal 
et Richard Huet, y assisteront. Gé­
rard Vermette a succombé cette se­
maine à une embolie cérébrale. Il 
avait 65 ans. 

NOUVEAUX BILLETS 
Offrez-les à Jioëlf 

28 JANVIER au 1 e r FI 

ITE MAINTENANT 
790-1245 

L'OLYMPIA / 12 A U 23 NOVEMBRE 
1004 rue Ste-Catherine Est, Montréal / Billets en vente au théâtre (286-7884) et Admission, achat téléphonique: 790-1245 

LE PLUS G R A N D D R A M E MUSICAL J A M A I S PRODUIT AU QUEBEC EN ROUTEJIUIBJROADWAY ! 
GUY CLOUTIER ET A L L A N S A N D L E R * P R É S E N T E N T ^ 

RENÉ SIMARD 
BANS LE RÔLE DU ROI CHARLES VII 

JUDITH BÉRARD 
U N S LE RÔLE OE JEANNE D'ARC 

DÈS LE 7 FÉVRIER 1997 

- mm a \s i m 

MUSICAUX EN CONFÉRENCE 

DE PRESSE: 

L'odeur d'une grande comédie 
musicale flotte dans Pair. 
Jean Beaunoyer, La Presse 

30 minutes d'extraits, on avait le 
souffle coupé— Imaginez deux heures 

Marcia Pilote, CKMF 

Judith Bérard et René Simard 
m'ont étonné et ému lors de leur 

répétition; ça promet! 
Éric Rémy\ Vedette en direct 

Le Québec est en train de produire un 
spectacle qui âfpttmr* en envergure 

tout ce qui a été fait jusqu'à 
maintenant sur Broadway 

Pierre O. Nadeau, Journal de Québec 

J'ai entendu des voix magiques. 
Imaginez avec des décors, des 
costumes et 24 musiciens, ce 
sera sûrement hallucinant ! 

Élaine Lauzon, Cité Rock-détente 

La musique de Peter Sipos est superbe 
le texte limpide, le propos captivant et 

'interprétation par moments magniGqu 
Dominique Lachance. Journal de Montréal 

Un événement à 
grand déploiement ! 

Pénélope McQuode, 
Salut Bonjour, TVA 

LE D R A M E M U S I C A L DE J E A N N E D ' A R C 
Musique : PETER SIPOS Livret e ' iœies : VINCENT de TOURDONNET 

Production dirigée et mise eriWène par : MARTIN CHARNIN 

Version française :ANTONINE MAILLET 
PERFORMANCES EN ALTERNANCE EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS 

i s o n n e u v e NICRET DE LA PLACE 
«

IPACTC0 IMT 5CHANSONS Ml 

DES ARTS. VOUS POURRIEZ 
MUSICAL DE JEANNE D 

i l i P d A / 51 i 842 2112 
i o n / 51 - i 790 1245. 

»s cit.' service 
r. les groupes de 
ïlus ( 5 1 4 ) 587*3644 

I I COKOUtS SE OÉIOUU DU S AU 29 NOVBftKE I fM MCLUSIVDÉ£PCT • Li T1IA6C AUtA LIED LE 2 DkBIU£ IfHÀMIM 

N O M P R É N O M : 

A D R E S S E : 

V I U - E : 

T É L . : , 

C O D E P O S T A L : 

Œ COUR* MRS LA lOfTE « M À OT BHT k LA RM! OB AIR OU FAnB4£ «yRrWR À rAMBSl SUWMITE: 
CONCOURS JEAMCURKHIL 2120SmttOOKIHT• WtEAU 5lt-HOmiÉAL QUtKC«H2l |(3 

K MBJHRt W CSKSRSOTIBIMSLB 4 U PUA Ml fnn A nSSBHMMË M M S i m * J * i i K f « t H M f t ( * a i 

d'tfprft* on roman dé Mikhaïl Boulgakov 
adaptation ao Sophie Renauld 

mise * n •.. »no Serge Dononcourt 
. . . . . t i o G i M u n c e Geneviève Lagace 

à S j 

A 

a v e c d a n * l e r o t e p r i n c i p a l Benoit Brière 
ainsi qu i . Catherine Begin. Annick Bergeron. 

Gary Boudreault . Luc Bourgeois. Michel-André Cardin. 
Martin Heroux Luce Pelletier et un autre comédien 

» . « r > * » Loui*e Campeau. • c t a / o ç e * Martin Labrecque 
Luc J Beland. «>uf>qw« écttanMiormaa* Larsen Lupin. 

1 9 n o v e m b r e 
ou 1 4 d é c e m b r e 

20 h 

r é s e r v a t i o n * - . 8 4 2 - 7 0 2 4 
7 9 0 - 1 2 4 5 

e Théâtre dç 
a Bibliothèqu 

t030 St M u t y * 
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GO présente 
avec, 1* collaboration o> 

i 4 * 
ftANQili 

l AUtfNTlfNNf 

^L«« Cosabas t ib lcs 
« d ' A m é l i e N o t h o m b 

M * v o > René Richard Cyr 
| A I affiche Jusqu'au 16 novembre 

SUPPLÉMENTAIRE AUJOURD'HUI A 16 H 

Slam a mangé l'aura 

m\ 
iean 
BESRÉ 

Céline 
BONNIER 

Jean-François 
CASABONNE 

«Merié Rkhsrd Cyr réussit è nous secouer comme 
rarement on test su théâtre» 
MtiCtSoir 
«J* armé Jean Besré comme fstneis avant* 
Le Devoir 
«les combustibles. Une réussite!» 
Journal de Montréal 
ml wës thoroughry seduced not fust by the pUy but 
by the three èxtors wno kved the 

Théâtre ESPACE GO 
4890. bout Sa*U-t*urent 
Montre*» 

5 1 4 M 5 4 W 0 

S14.790.124S 

t h é â t r e ESPACE GO e t le 
reserte^t avec la co4»abo*a:>on oe 

1ANQUI 
l A U t E S T I E N N E 

Théâtre les g a n t d 'en bas 

*3? M i l a n K u n d e r a 

,%Me en scène Martine Beaulne 
d « k 19 novembre 

Normand 
CANAC-MARQUIS 

Rosaf»e 
HUDON-FECTEAU 

9 * 

Paul 
DOUCET 

Auben 
PAUASCK) 

LRcx* CASTONGUAY. Loutse LAPRADE, 
»\n»Cfc LÉGER. Denrs ROY 

« c*e«?on du 
Théâtre (es o e m d'en bas 

I . et du The i t re français d u CNA 

SALLE DU 
THÉÂTRE ESPACE GO 
4890. bout Samt-Uurent 
Montréal 

aaaaraliaiM : sia usant 
5 1 4 7 9 0 1 2 4 $ 

D'entrée de jeu, Slam Corrida fut « le pendant sale » 
de la formation pop-rock Mange L'Ours Mange. Juste 
pour le fun, les musiciens avaient échangé leurs intru-
mcnts, le pan y ( distorsionné à souhait ) était pris 
dans la cabane. 

Époque ( post grange ) oblige, Slam Corrida a fini 
par l'emporter sur Mange l'Ours Mange. 

Marc Gendron, ex-bassiste de Bundock, se Joignait 
alors au nouveau groupe, assurant à la guitare. Stépha­
ne Mayrand en devenait le chanteur, Frank Lizottc le 
bassiste, François Bruneau le batteur. 

À la bonne franquette, sans aucune prétention. Il 
s'agissait d'improviser un bout de concert et d'enregis­
trer une chanson pour une compilation de groupes al­
ternatifs, intitulée Lâchés housses — c'était au début de 
la décennie. Depuis lors, ce projet aux allures éphémè­
res est devenu une priorité. Slam Corrida a fait lente-
ment oublier Mange L'Ours Mange, un album fut pro­
duit. Lancé il y a quelques mois, le disque n'a pas fait 
de vagues. Cependant, le groupe risque d'en faire ce 
soir au Coup de coeur francophone, dans le cadre de 
son volet rock. 

Un hic cependant : deux membres fondateurs ont 
quitté le groupe. François Bruneau et Frank Lizottc au­
raient disparu dans la brume depuis un an, selon les 
dires du guitariste Marc Gendron. « C'est rien d'origi­
nal, juste un autre groupe rock qui éprouve des pro­
blèmes internes. Reste que la contribution de Frank et 
de François à notre premier album est indéniable. » 

La chicane aurait donc pogné dans la cabane, et les 
membres actuels de Slam Corrida n'ont pas l'intention 
de commenter. Depuis la scission, Stéphane Gaudreau, 
batteur de Tribes of Mardi, a été recruté. Idem pour le 
bassiste Benoît Faulhus et le guitariste Stéphane Tel-
lier, tous deux originaires de Sorel. Marc Gendron 
croit, d'ailleurs, que ces recrues ont contribué à mieux 
définir le son du groupe. 

« Stéphane joue normal et moi, je joue anormal ! Je 
fouille sans cesse pour rendre intéressant le son d'en­
semble. Nous partageons les solos. On a passé l'âge 
d'imaginer un groupe rock avec d'un côté, un soliste 
et de l'autre, un guitariste rythmique », indique Gen­
dron, blagueur. 

a Notre musique est heavy, d'accord, mais elle n'est 
pas aussi serrée que celle de certains groupes tel 
Slayer. Il y a de l'espace. Stéphane ( le chanteur ) y est 
davantage un diseur qu'un chanteur, sa livraison est 
très rythmique. Et il ne cherche pas à faire de la limet­
te d'états d'âme ; il offre plutôt des chroniques inspi­
rées de ses expériences personnelles. » 

Toujours selon le porte-parole de Slam Corrida, le 
son se veut plus musclé sur scène que sur disque. 
Gendron estime» dans cette optique, que le nouveau 
batteur de Slam est « plus sauvage » que le précédent. 

Les gars de Slam Corrida estiment que leur rock de­
meure alternatif * parce qu'il ne joue pas encore à 
CKOL parce qu'il est peu médiatisé. 

« Mais, conclut Marc Gendron, ce projet est né en 
oubliant toutes ces considérations de timing ou de 
mode. Et c'est pour ça que l'expérience va se poursui­
vre. » 

Slam Corrida se produit au vhvirdu cé$ep Maisonneuve. suivi 
J Anonymus. et soir. 21 h 30. dans le cadre de Coup de Coeur 
francophone. 

La Fondation Vincent-d'Indy présente 

L U C I L L E C H U N G 
L e vendredi 
22 novembre 1996 

Pianiste 

20 heures Salle Claude-Champaj 
220, avenue Vincent-d'Indy 
Outreniont 
Métro Edouard-Montpetit 

I V i \ 

l i i l l r l s 

i 

Section A 40 S 
(reçu d'impôt de 20 $) 
SectiMiB30S 
(reçu d'impôt de 10 5) 
Section C 20 S 
(étudiant) 

Au bénéfice du programme de 
bourses offert par la Fondation. 

Coopérative Vincent-d'Indy 342-5106 
Fondation Vincent-d'Indy 
628. ch. de U Côte Sic Catherine 735-5261 

Archambault musique 
500, me Sainte-Catherine Est 
849-6201 (frais de service 0.75 S) 

Teatro mita Scala, Covent 
cfe Monte-Carlo. Houston G 

et maintenant à 

. 'OPÉRA D E U M O N T R 

C M N A f t O U I A K , OiaCCTIVR 6 < M < * A L I T A R T I 

« Triomphe pour Sovtoro qui 
campe une fougueuse Nedda 
d'une touchante sincérité». 
J.-M. Homci • Nice 

ÉAL 

ai i ou c 

Dès le 16 novembre 

D i a n a S o v i e r o 

« M P W WO M I f f*3rT p ^WWe«Pt9e 

U V Place des Arts 

m 
1 e c < H / / , w 

&p*rm de Montré»! 9*5-2258 
» des Arts 842-2112 

"Admission 790-124S ou 1 
hnpy/Www.stria caVoperavnmt 
courra*** » comrrMinOWtml.nért 

1 r« 

Trente ann pkis f.»'«/ 
ttnfiïlie toujours plias/ féro< e 

1rs |cii(1i »I?») (H«MI IS . : • . . I I I M M I I * . .'0 Il 

4> 

f ) C I M S Bouchard 

I n d i a n a 
l k ^fËt a i t ^ ' 

C O M P L E T 

SUPPLÉMENTAIRES 
24 novembre, 15h 
1 ' décembre, 15h 

dat ions 
1-4493 

ôeccx Mi iJnl OONIM coturnes Ly— Bêàmû musique Boni» OoMpoon mnnerc 
maqmNage et coiffure Aiiyèc fayota» Uni.» à »• mm SU WtifM iNMRaSS Ni. mtém m 

THÉÂTRE OU NOUVEAU MONDE • DU 8 AU 30 NOVEMBRE 
A w w c n r ^ x T A —— L* t o"** RÉSERVATIONS : 

AdmèMtoo: 790-1245 
(ou sud dOntAno. 
entre Psnet et ViMtooon) 
Métro BeAudfy du mardi au vendredi 20 h. samedi 16 h et 21 h 

théâtre uftu 
21 G 29 F*. 

o IACÔMl 

Il < .•si €Mir:c>r«î t i M i i p s cl«ï s ' . i ho iuu*r ;i In s i i i s p h 9 6 «)7 
ni eh; r é s e r v e r s o n faule t i j l d n r i s l<; n o c t v c m i TNM ! 

<y £~ O O 
t* Ê9 t* & • 

http://Www.stria
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en spectacle 

Nouvelle suppléme^we 
le 30 novembre a IBnJu 

% 

* 

Théâtre 
St-Denis 1 

les 30 novembre 
et 

1 e r décembre 
1996 

BANQUE 
NATIONALE 

Ohirncr un 
M i i m MU IUM! 2U 

( .imicn ( .iinp.ignf 
en ouvi.tnt un tomptr 
F i n trésor 

R e n s e i g n e m e n t s 
8 4 9 - 4 2 1 1 

SUPPLÉMENTAIRES! 
1516 NOVEMBRE 
THÉÂTRE ST-DENIS • 790-1111 
BILLETS EN VENTE MAINTENANT 

GROUPES: 845 2322 

M A R C 

SUPPLÉMENTAIRES 

21-22-23 
N O V E M B R E 

5 ni» 

THÉÂTRE ST-DENIS 
121314 n o v e m b r e 

SRC if; cKoi R O J O N 

U> ULTimn 

KKANCOS5 
M A S S I C O T T Ê 1 

« ( ne fois c ï 'un vars... » 
R E S E R V A T I O N S 

790-1245 
# MONUMENT-NATIONAL 

AU 30 DÉCEMBRE 15H ET 20H 

Théâtre St-Denis 1 
BILLETS EN VENTE AU THÉÂTRE DE12HÀ21H 0NFO.:849-421V 

ACHATS TÉLÉPHONIQUES: 790-1111 — Groupes : 527-3644 

l e passa 
I n 

un feu* de 
«n «oène de 

*** création du uou THÉÂTRE I 
NOUVEAU à 

DU 5 AU 3 0 
NOVEMBRE 
Réservation'. tnin 

< 
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Danse 

Un langage physique, visité par la technologie 
MANON RICHAftO 

collaboration spéciale 

Habituellement, les chorégraphes 
n 'aiment pas que Ton compare leur 
signature à celle d'autres créateurs. 
Mais Dana Gingras et Noam Ga-
gnon ne se formalisent pas outre 
mesure lorsqu'on les surnomme les 
« enfants » d'Edouard Lock. Noam 
Gagnon ne se gêne même pas pour 
dire que le directeur artistique de 
La La La Human Steps compte par­
mi ceux qui l'ont influencé. 

« Les premiers spectacles de 
danse que j 'ai vus, c'était ceux 
d'Edouard Lock et j 'ai été très 
inspiré de voir qu'il y avait des 
gens qui pouvaient donner autant. 
Cela dit, je crois que le vocabulaire 
de Holy Body Tattoo est très diffé­
rent, notre travail est plus théâ­
tral ». explique Noam Gagnon en 
entrevue téléphonique. 

Établis à Vancouver, les deux 
chorégraphes d'origine montréalai­
se sont passés par le groupe de la 
Place Royale à Ottawa avant de 

s'installer sur la côte Ouest pour 
s'éloigner du jardin québécois de la 
nouvelle danse. « On voulait s'iso­
ler, développer notre propre sty­
le », précise le chorégraphe. Le ré­
s u l t a t d e l e u r s c o g i t a t i o n s 
gestuelles a donné naissance à un 
langage physique, très québécois, 
investi par le vent technologique 
japonais qui souffle sur la côte du 
Pacifique. 

Sur scène, Holy Body Tattoo 
donne à voir des spectacles multi­
médias. Leur danse athlétique est 
forgée de mouvements rapides, 
souvent répétés, de la haute voltige 
acrobatique à ras le so t une presta­
tion qui laisse les spectateurs es­
soufflés et sans voix. 

La troupe existe depuis quatre 
ans et son parcours ressemble à sa 
danse. Rapide. La pièce qui a lancé 
les chorégraphes, Poetry and Apoca­
lypse, a laissé sa marque en Grande-
Bretagne et un peu partout au pays. 
À Montréal, le duo a présenté cette 
création au Musée d'art contempo­
rain l'année dernière. 

Cette fois, Gagnon et Gingras re­
viennent à Tangente avec Dur Brief 
Eternity. Chaudement applaudie au 
Festival danse Canada à Ottawa 
l'été dernier, l'oeuvre a déjà tout un 
carnet de tournée pour le printemps 
prochain ; Autriche, République 
tchèque et le Royaume-Uni où la 
compagnie est particulièrement ap­
préciée. 

Dans cette pièce comme dans la 
précédente, les deux créateurs de la 
compagnie sont partis d 'un même 
postulat. Pour eux, le corps renfer­
me des expériences qui ne pourront 
jamais être effacées. Ces tranches de 
vie et d'émotions, les chorégraphes 
s'emploient à les sonder. Les ta­
touages qu'ils laissent sous la peau 
ont quelque chose de sacré pour les 
deux complices, d'où l'étrange nom 
de leur compagnie, Holy Body Tat­
too. 

Si Poetry and Apocalypse faisait 
dans l'autobiographie et la cathar­
sis, Our Brief Eternity donne davan­
tage dans une quête d'identité en 
explorant le champ de nos valeurs 

contemporaines, celles que nous 
avons perdues et celles qui restent. 
Enfants d 'une génération nourrie 
d'images et de musique, Noam Ga­
gnon et Dana Gingras scrutent no­
tre société avec les outils qu'ils cri­
t i q u e n t . « L ' é l e c t r o n i q u e est 
revisitée pour créer un environne­
ment qui pose des questions », pré­
cise le chorégraphe. 

En musique, le duo compte sur 
la complicité de Jean-Yves Thé-
riault, le fondateur du groupe rock 
Voivod, pour toutes ses créations. 
« Il y a une telle sensibilité dans 
ses oeuvres. On travaille en étroite 
collaboration, on crée un peu, il 
nous donne un peu de musique. 
Ses compositions comptent pour 
beaucoup dans le style rythmé de 
la compagnie. » Trio infernal, Holy 
Body Tattoo n'a pas l'intention de 
nous ennuyer. 

OUR BRIEF ETERNITY. Chorégraphes et 
interprètes : Noam Gagnon, Dana Gingras. 
Musique : Jean-Yves Thériault. À l'Espace 
Tangente. Du 14 au 16 novembre à 
20 h 30. Le 17 novembre à 19 h 30. 

» • ™ 
Chantai Deeble et Dana Gingras 
dans Our Brief Eternity. 

L ' É V É N E M E N T F L A M E N C O 
DE L 'ANNÉE ! 

MARIA BENITEZ 
I l VTROJ L V M I . V ( > 

— | WÊÊm 
S E U L E M E N T D U 16 A U 18 N O V E M B R E 
2 0 H E U R E S 
BILLETS 
987-6919 
790-1245 

Sa i l l e l ' i i r r o - M c r c u r c 

' i ' n | i f I i r - n r i ' i ' - l . u i i ' . i i i 

3 0 0 . h o u l i l e M a i i m v e l st M o n t r . a l 
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Concert-vedette de r()SM 

n'exagère 

75% de 
ce qu 'il 
raconte 
est vrai. 

L'autre 25%, 
c 'estparce 
au Ht vient 

de Chicoutimi 
5 au 9 février 

Théâtre St-Denis 2 
Billets en vente au théâtre de 12h à 2 1 h ( info. :849-4211) 
Achats téléphoniques: 790-1 l l l * G r o u p e s : 5 2 7 - 3 6 4 4 iques: 7 W » i i n » t i i 

IKNII 
ORCHESTRE 
SYMPHONKXJE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

Mon orchestre 

Billets 

OSM: 
8 4 2 - 9 9 5 1 
Place des Arts : 
8 4 2 - 2 1 1 2 
Admission: 
7 9 0 - 1 2 4 5 

Les Concerts populaires Air Canada 
A l R C A N A D A ® 

Mardi 19 et mercredi 20 novembre 1996 

Concert musique de ballet 
Au programme, de célèbres 
extraits de ballets ainsi que le très 
rhapsodique Concerto pour piano 

n° 1 de Liszt, interprété par le 
grand pianiste canadien André 
Laplante. Une soirée qui vous 
enchantera. 

Wetxr - i to r i i oz Invitation à la dame 
Delibes Sylvia, suite 
L isz t Concerto pour piano rf 1 
Tchaïkovski La Belle au bois dormant, suite 
M a s s e n t t Le Cidt musique de ballet 

Bramwe!ITovey,chef 
André Laplante, piano 

19 h 30, Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert  

((xommjndttaire 

< r 3 u e c c i i i o n 

SVJPP 

SPECTACLE 
DE L'ANNEE 

(HUMOUR) 
< Ma mère va être fière de moi ! » 

2829:30 
novembre 
20h • SALLE M A I S 0 N N E U V E 

Billets en vente à 
la Place des Arts: 842-2112 
et sur le réseau Admission: 

790-1245 ou 1-800-361-4595 
S U P P L E M E N T A I R E T O U R N É E . . . 8 nov l Assomption 22 23 nov Magog 6 7 dec Beloeii 25 |an Thetlorrt Mines 

7 tev G'atmeau . 14 mar. Oclheau 15mar Chicoulimt 1 6 i n a r / l m a 19avt R i v i t o d u l o u p . 
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Hudweis 

N O U V E U N SPECTRUM. I 

DU 7 AU 17 NOVEMBRE 1996 

10,00$ 

ïROWENAC 19 h 30 

14,15,16 

* 4 

C£9FMA,S°NNEUVE 
AUDITORIUM 20 h 00 

Ray Lema ^ 
W E M l E R E M R T I E 

A & b v R o r o ° 'Haït i 
Alpha Y a y a Diatto 

10 

GAGNANT 
06 3 féL« 
Al'ADlSO 

Noir Silence 
PREMIERE PARTIE 

Kermess 

MAISON DE U CULTURE FRONTENAC 10 
I Sylvie 
! Tremblay 

P K M « l P A R T I ! 
| Michefle 

Campagne 

H 
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m Felllnlen... plein d'énergie... 
2 heures et demie qui passent trop vite.-

Vous en serez émerveillé. » 
Bill Browrutein, ThtGizetti 

« J'ai hâte d'envoyer 
des amis qui ont besoin 

de quelque chose 
de complètement flyé. » 

Jutfy Richards 

m Un spectacle très coloré... 
Une excellente occasion d'aller fêter. » 

* Oanial Gaérari, CFGL 

« C'est un feu roulant ! » 
Carman Monttssait. Joarnal da Montréal 
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« Nous sommes les 
moumounes du rock» 

ULTRA SONS 

i n • m 

Noir Silence veut durer et laisse la bière 
aux roadies et les embouteillages à Montréal 
JEAN BEAUHOYER 

« Avant c'était sex, drug 
and rock'n'roll. Nous 
autres on se disait en 
grignotant des crudités 
après un spectacle, 
c'est sexe, V-8 et trem­
pette. On connaît l'his­
toire des vieux grou­
pes qui buvaient et se 
droguaient après leur 
show mais à ce ryth­
me-là, les batteries du­
rent moins longtemps 
et nous autres, on veut 
durer. » 

f 

C'est Samuel Busqué du 
groupe Noir Silence qui 
s'exprime ainsi, entouré des 

autres membres de Noir Silence. 
Le groupe a vendu plus de 
125 000 exemplaires d 'un premier 
album et a obtenu trois Félix au 
dernier gala de l'ADISQ. 

H On croyait bien avoir des 
chances d'obtenir le Félix de la ré­
vélation de l'année, mais on ne 
s'attendait jamais à trois. C'est un 
conte de fées que l'on vit actuelle­
ment, ajoute le soliste Jean-Fran­
çois Dubé, et quand on nous parle 
de la pression du deuxième al* 
bum, moi je voudrais bien qu'on 
nous laisse respirer, » 

Ils ont entre 21 et 23 ans, ont 
quitté leurs parents et le cégep 
mais jamais leur Beauce natale. 

C'est en 1993 que le groupe a 
été fondé et Jean-François Dubé se 
souvient avoir écrit cinq chansons 
en une fin de semaine avant de 
participer à la compétition de Cé­
gep Rock. C'est à cette occasion 
que Martine Prévost les a remar­
qués et a voulu s'occuper de leur 
carrière : « Dès le début, j 'ai aimé 
leur fraîcheur, leur intégrité et la 
confiance s'est installée entre nous 
progressivement, raconte Martine 
Prévost. J'ai voulu leur faire enre­
gistrer un album mais toutes les 
compagnies ont refusé. C'est alors 
que j 'ai fondé ma propre compa­
gnie, mon label. » 

Est-il nécessaire d'ajouter que 
Martine a pris la meilleure déci­
sion de sa vie : on peut facilement 
prévoir une prochaine vente de 
100 000 exemplaires de l'album 
de Noël du groupe, actuellement 
sur le marché. 

PHOTO ROBERT SONNER. LmPmtê 

Jean-François Bernatchez, Martin Raby et Jean-François Dubé avec 
Michel Lambert et Samuel Busqué derrière. 

L ' a m o u r v i e n d r a 
« C'est vrai qu'il n'y avait aucu­

ne chanson d'amour dans le pre­
mier album parce qu 'on n'avait 
pas la maturité pour les écrire 
mais ça viendra », me dit Jean-
François Bernatchez avec une can­
deur juvénile. 

Nous sommes loin des groupes 
de mon époque qui affichaient le 
plus de vulgarité, d'insolence et 
d'agressivité possible pour se faire 
une place dans la jungle du rock. 
Les membres de Noir Silence se 
refusent à ce jeu, n'y croient plus 
et ont déjà investi leurs premiers 
bons cachets. Trois d'entre eux ont 
acheté une maison, Jean-François 
Dubé a trouvé un condo à Québec 
et un autre a placé son argent dans 
une quelconque fiducie. 

« On sait bien que ça ne durera 
pas longtemps et on en profite 
pendant que ça passe en investis­
sant, dit Samuel Busqué. Nous 
avons quitté nos jobs, nos études 
pour vivre complètement l'expé­
rience de Noir Silence. À un cer­
tain moment, il a fallu choisir. 
C'est extraordinaire ce qui nous 
arrive : nous sautons bien des éta­
pes mais il ne faut surtout pas per­
dre la tête. » 

Pas de danger. On laisse la biè­
re aux techniciens après les spec­
tacles, on travaille fort, on écrit et 
on retourne en Beauce, ce « havre 
de paix ». 

« Nous sommes les moumounes 
du rock'n'roll », lance Jean-Fran­
çois Dubé avant d'aller répéter 
dans la salle de spectacle du cégep 
de Rosemont où le groupe doit se 
produire ce soir-là. Tout le monde 

l 'appuie et on tourne en ridicule 
les « bums » de la musique rock. 

Les l e t t r e s les 
p l u s p a t h é t i q u e s 

Du jamais vu en ce qui me con­
cerne. En fait. Noir Silence est, à 
sa façon, à contre-courant. 

« En demeurant en Beauce, 
nous avons été moins influencés 
par les grands courants rock, pré­
cise Jean-François Bernatchez. Là-
bas, l'alternatif, on sait pas c'est 
quoi . Alors, il a fallu inventer, 
trouver un " son " bien à nous et 
faire de la musique avec toute no­
tre intégrité. Et je crois que c'est ce 
qui a plu. 

« La première fois qu 'on est 
venu jouer à Montréal, en compé­
tition avec d'autres groupes, on re­
marquait les costumes flyés des 
autres et on se trouvait complète­
ment out avec nos simples t-shirts. 
Montréal c'était énorme, mais en 
vivant notre premier embouteilla­
ge, on s'est rendu compte que 
c'était pas une ville pour nous au­
tres. Chez nous, on reçoit de l 'ap­
pui, on s'occupe des autres. À 
Montréal, on ne remarque même 
p lus les faillites des entreprises. 
Les lettres les plus pathétiques 
qu'on reçoit viennent de Montréal. 
Des jeunes qui veulent notre ami­
tié, qui s'ennuient, qui souffrent 
de solitude. Les lettres de la Beau-
ce, c'est juste pour nous encoura­
ger. » 

Les jeunes de Montréal verront 
deux spectacles de Noir Silence les 
13 et 21 décembre. Par la suite, le 
groupe se rendra en Europe, au 
festival du MIDEM, Côte d'Azur 
s'il vous plaît. 

La Strada revisitée de Dubois 
«Disons quej 'ai essayé de m'occuper 
de tout ce que Fellini ne filmait pas » 
MARK-CHRISTINE BUIS 
collaboration spéciale 

« Les personnages de théâ­
tre ou de cinéma sont à la 
fois un paravent fabuleux 
et une exigence 
monstrueuse : quand tu te 
caches derrière eux, tu 
peux tout dire, tu n'as pas 
le droit de ne rien dire... 
C'est une crisse de job ! » 

Ah. pas de doute, c'est bien 
Claude Dubois qui parle ainsi, 
passant sans transition de l'analy­
se la plus fine au sacre le plus ex­
pressif. Il faut le comprendre : les 
personnages dont il est ici ques­
tion, ce sont ceux du film La Stra­
da , réalisé en 1954 par Federico 
Fellini, les mêmes qui ont inspiré 
a Dubois un tout nouvel album : 
Signé Dubois. En hommage a Federico 
Fellini - Gelsomina. 

M a i s p o u r q u o i F e l l i n i ? 
4 Quand j 'étais tout petit, j 'avais 
peut-être neuf, dix ans, j 'ai vu La 
Strada à la télévision et ça m'a 
beaucoup marqué. Dans mon mi­
lieu, les artistes avec une grande 
carrière, c'était inaccessible, inima­
ginable. Mais tous ces gens du cir­
que, ces artistes de la rue que fil­
mait Fellini, ça, c'était possible 
pour moi. C'est peut-être là que 
JStf attrape ce penchant d'être un 
artiste... » 
J330pi qu'il en soit, le résultat sur 

disque est surprenant. Véritable 
disque concept au sens complet du 
t ï rme. Signé Dubois compte 14 
chansons aux textes finement cise­
lés ( comme Dubois ne l'a jamais 
fait auparavant, à mon sens ) et 
aux musiques aussi variées que 
cohérentes, du classique au soûl et 
4u rock au blues. Sans rire, on ne 
peut s'empêcher de songer a Mth 
éy Mum, ce d isque culte et me 

W . A \ 

Claude 
Dubois 

connu de Serge 
G a i n s b o u r g . 
M a r n a m i a ! 
Justement, Du­
bois a d é d i é 
l ' a lbum à sa 
mère. Aurore... 

« Est-ce que 
je peux préciser 
que je ne suis 
pas un utilisa­
teur, un voleur 
de Fellini ? de­
mande Dubois. 
Je ne me prends pas pour lui. Je 
suis juste un être touché à l'enfan­
ce par une oeuvre et qui, à l'âge de 
48 ans, se trouve à nouveau de­
vant cette oeuvre parce que Louise 
Marleau ( sa comédienne de fem­
me ) arrive avec une pièce en fran­
çais inspirée de La Strada . Je la lis, 
je l'aime, je décide de faire des 
chansons à partir de cette pièce. Je 
prends le risque de n'être jamais 
accepté par la Fondation Fellini 
( très tatillonne sur l'usage que 
l'on fait de Federico et ses oeu­
vres ) ni par l'auteure de la pièce 
( Pierrette Dupoyet, qui a obtenu 
l'autorisation d'adaptation de Fel­
lini et de sa femme Guiletta avant 
leur décès en 1993 ), j 'écris et je 
travaille fort pendant deux ans et 
demi, comme je n'ai jamais tra­
vaillé. 

« C'est sacré, La Strada, re­
prend-il. En Europe, c'est mythi­
que, c'est le film qui a fait connaî­
tre Fellini. Et puis, imagine, on 
associe tous la musique de Nino 
Rota aux films de Fellini. C'est 
peut-être pour ça que ça m'a pris 
tant d'années... Eh bien la. je re­
viens de Paris ou j 'ai rencontre 
Pierrette qui me dit que, non seu­
lement elle aime ce que j'ai fait, 
mais qui intègre ces chansons a sa 
pièce et me déclare co-auteur de 
son oeuvre ! Imagine ! » 

On ne sait pas encore quand la­
dite pièce sera montée, mais le 
disque, lui, est là, avec ses pièces 

i 

souvent lyriques : « C'est très dif­
ficile, toucher à Fellini parce que 
tout est là, martèle Dubois. Il ne 
manque rien. Pour y ajouter une 
virgule, c'est une crisse de job. J 'ai 
donc essayé d'imaginer Gclsomi­
na, Zampano et les autres avant, 
pendant et après le film. Tiens, di­
sons que j 'ai essayé de m'occuper 
de tout ce que Fellini ne filmait 
pas. J'avais pas beaucoup de ter­
rain, mais je l'ai largement occupé 
(r i res ). Ça fait trois ans que je 
travaille là-dessus, que je me do­
cumente, que je m'impose une 
discipline. J e m'y suis consacré to­
talement, pas de bourse, pas de 
subvention, juste l'instinct. » 

Il a également fait appel à des 
amis qui ont tous répondu pré­
sents, par exemple le guitariste Ri­
chard Lemoyne qui n'avait pas 
collaboré depuis ( trop ) long­
temps avec Dubois ou le drama­
turge Marco Micone qui s'est char­
gé de l'adaptation en italien de la 
chanson Le Désir, devenue La vo-
glia di te. Ou Louise Marleau, qu'il 
a réussi à convaincre de chanter 
une berceuse et de déclamer un 
texte sur une musique. Ça ne con­
vaincra pas tout le monde, mais la 
berceuse en particulier a sa place 
dans l 'ensemble. 

« J'avais besoin de tout mon 
monde, de tout mon petit change, 
conclut Dubois. Pour ce disque je 
me suis dit " oublie le palmarès, 
oublie la carrière " . Ça, Je l'ai re­
gretté en hostie, à un moment 
donné, faut l'admettre. Je me suis 
dit " Je crisse-tu tout ça là et Je fais 
un album de reprises, pis mon 
dieu qu'on aime sa voix pis mon 
dieu qui chante bien Dubois " ( ri­
res )... Bin non, j ' ai tenu le coup. 
J'ai " fait le temps " auquel Je 
m'étais moi-même condamné, ça 
fait changement, hein < rires ). Tu 
sais. J'en sors pas aigri, de ce dis­
que, mais pas victorieux non plus. 
Juste soulagé... » 

Soltanto sollevato... 

Toi pis moé 
• « Y a des chansons pour toi et des chansons pour toé », m'expliquait 
Robert Charlebois en entrevue à propos de son 22e album. Le chanteur 
masqué. C'est une jolie façon de dire que celui qui fut un jour notre Garou 
national a aujourd'hui une carrière ici et une autre chez nos cousins fran­
çais. 

Tant mieux pour Charlebois... et un tout petit peu tant pis pour nous. 
De cette réalité binaire résulte en effet un disque à deux têtes, deux lan­
gues et deux rythmes. Les chansons plus québécoises comptent parmi les 
meilleures que Charlebois a proposées depuis longtemps : Une bonne fois 
ou Une ville bien ordinaire sont des classiques assurés pour les années à ve­
nir, alors que Le batteur du diable déménage et que Un tour en Gaspésie est un 
blues-rock comme Charlebois en a le secret depuis près de trente ans. 

Les chansons plus françaises, elles, sont jolies. Mais elles touchent 
beaucoup moins, même si elles sont signées Jean-Jacques Goldman ou 
David McNeil, qui sont pourtant des pointures. Seulement, des pointures, 
ça ne donne pas nécessairement des chaussures faites sur mesure... 

C'est pas grave, elles sont justement moins nombreuses, les chansons 
françaises. Ce qui est grave, au sens heureux du terme, c'est que Le chan­
teur masqué marque le retour du Charlebois grand cru, celui qu'on croyait 
à jamais noyé dans la bière. La réalisation de Pierre Bazinet, l'emploi des 
cuivres, les textes de Réjean Ducharme, les Frères à ch'val aux choeurs sur 
une couple de tounes, les musiques signées principalement par Charle­
bois : autant d'éléments qui font du CÎtanteur masqué un vrai album de 
Charlebois, le même qui s'éclatait enfin pendant la récente Maudite tour­
née. Ça tombe bien, j 'a i la nette impression que les chansons « pour toé » 
qui figurent sur Le chanteur masqué vont nous donner un maudit bon 
show... 

Marie-Christine Biais 

LE CHANTEUR MASQUE, Robert Charlebois. GSI/Musicor. 
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Fred Fortin 
• Ce Bleuet crache de foutues bon­
nes chansons. Forte en jouai, fertile 
en rebondissements, la langue de 
Fred Fortin est fleurie d 'un lexique 
universel... aux apparences régio­
nales. Ce garçon brillant manifeste 
un sens de la parole exceptionnel. 
Il peut être pissant quand il gueule 
contre l'hiver et découvre sa M mar­
motte intérieure » sur un fond de 
funk et de bluegrass. Il peut en­
chaîner sur un country, faisant 
l'apologie d 'une femme belle et 
plantureuse. Plus loin. Gros Bill 
( c'est-à-dire la facture de l'Hydro 
devenue personnage ) se trouve 
pris dans l'engrenage d 'un groove 
d'enfer. Fred Fortin est d 'une ten­
dresse immense lorsqu'il s'adresse 
à Charlie, son rejeton. Banjo, har­
monica, guitares sales, batterie lé­
gère ou pesante, du rythme dans la 
caboche comme dans le bas-ventre. 
Aucune sur-production au menu de 
Fred Fortin, que des chansons bru­
tes ( dans bien des cas, plus com­
plexes qu'elles en ont l'air ), signi­
fiantes. Un disque qu'on reçoit en 
pleine gueule. Et, pour un premier, 
c'en est tout un. 

Alain Brunei 

JOSEPH ANTOINE FRÉDÉRIC 
FORTIN PERRON, Musi-Art/GAM. 

La boucle est bouclée 
• Comme le film LetltBeWy à plus 
de 25 ans, le troisième et dernier 
coffret de l'Anthologie des Beatles 
témoigne de l'éclatement d 'un 
groupe dont les membres étaient 
peut-être trop doués pour pousser 
plus loin leur aventure collective. 
La période 1968-70, comprenant 
les albums The Beatles ( Blanc ) , Ah-
bey Road et Let H Be en est moins une 
de recherche et d'expérimentation 
que la précédente. Après s'être en­
fermés en studio pendant deux ans, 
les Beatles ont besoin de prendre 
l'air, de revenir à une forme de mu­
sique moins ambitieuse, plus spon­
tanée. Les maquettes des chansons 
d'Abbey Road comprises dans ce cof­
fret en témoignent éloquemment 
alors que le produit final, fignolé 
en studio, ne l'avait pas laissé devi­
ner. Autre constatation : les Beatles 
se détachent progressivement, ils 
travaillent souvent séparément, 
chacun poussant sa « toune » — 
même George — qui, dans certains 
cas ne trouvera sa niche que dans 
une carrière solo ou dans le réper­
toire d 'un autre artiste ( Badfin-
ge r ) . L'Anthologie 3 n'a ni l'intérêt 
« historique » du premier coffret, 
ni la richesse musicale du deuxiè­
me. S'il est exact qu'il « s'écoute 
mieux » que les deux autres, il est 
tout aussi vrai que ces maquettes 
de chansons sont plutôt fades en 
comparaison de leurs versions défi­
nitives. 

Alain de Repentigny 

ANTHOLOGY 3, The Beatles, Apple, 
Capitol. 

Enfants du cirque 
• Voilà donc le fameux show pour 
la télé, monté dans un décor de cir­
que, que les Stones avaient remise 
dans un placard depuis 1968. Y ont 
participé, outre les Stones, le blues­
man américain Taj Mahal, Marian­
ne Faithfull — la blonde de Jagger 
à l 'époque — Jethro Tull, les Who 
et le Dirty Mac, supergroupe avant 
l 'heure composé de John Lennon, 
Eric Clapton, Keith Richards — à la 
basse — et du batteur du Jimi Hen-
drix Expérience, Mitch Mitchell. 
Les Stones, dit-on, n'ont jamais 
voulu que ce show soit diffusé par­
ce qu'i ls trouvaient que les Who, 
avec leur mini-opéra A Quick One 
While He's Away, les avaient « plan­
tés H ce jour-là. Orgueil mal placé, 
je vous dis. Les bonnes raisons de 
se procurer ce CD sont nombreu­
ses : on y trouve les Stones et le Je­
thro Tull des débuts avec, respecti­
vement, Brian Jones et Mick 
Abrahams à la guitare, le Yer Blues 
du Dirty Mac est au moins aussi 
inspiré que celui des Beatles, et 
Jagger et compagnie nous livrent 
ici six versions senties de chansons 
de l 'époque Beggar's Banquet qui va­
lent à elles seules le prix du dis­
que. Et la technologie permet à 
ceux qui ne peuvent supporter les 
élucubrations de Mme Ono de sau­
ter la chanson Whole Lotta Yoko. La 
vidéocassette du Rock And Roll Circus 
sera en vente sous peu. 

Alain de Repentigny 

The Rolling Stones Rock and Roll 
Circus, Abkco. 

Pas de f i o r i . . . t u r e 

• La multinationale Wamer a, 
semble-t-il, le pif pour dépister des 
auteurs-composi teurs- interprètes 
québécois de qualité : après avoir 
soutenu Lynda Lemay, la compa­
gnie appuie René Flageole dont le 
premier album solo, éponyme, est 
une des très agréables surprises de 
l'année, réalisé impeccablement par 
Paul Page. Connu surtout pour être 
« la voix. de Fiori » au sein du 
groupe En pleine Face en homma­
ge à Harmonium, Flageole se révèle 
un parolier et un musicien inventif 
avec une voix loin de toute fio­
r i t u r e et, surtout, avec un univers 
sensible, des thèmes qui dépassent 
l'amour-toujours, de l 'humour aus­
si lorsqu'il est question de la 
« Job » d'artiste. S'il faut résumer, 
disons que Flageole se situe entre 
Daniel Bélanger et Francis Cabrel. 
Il lui reste maintenant à convaincre 
le public qu'il vaut le détour. Pour 
cela, il lui faudra peut-être adopter 
la « méthode Lemay * : parcourir le 
Québec dans ses moindres recoins 
et persuader les gens, un a un, 
qu'ils ont besoin de ses chansons 
pour mieux vivre... 

Marie-Christine Biais 

RENÉ FLAGEOLE, René Flageole. 
Warner. 
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De gauche à droite : Y von Bilodeau ( mise en scène ), Louis 
Gagné ( percussions ) v Pierre Potvin ( piano ) 9 Stéphan Côté 
( guitares ) . 

L'énigme 
Edgar Bori 

ALAIN BKUNET 

Les textes d'Edgar Bori ont été écrits par Gustave et Gas­
pard. Mais voilà, Gustave et Gaspard n'existent pas. 

Edgar Bori a raflé le Félix de la 
pochette de disque de l'année. Il n'y fi­
gure pas pour autant. Demain et 
lundi à la salle Fred-Barry, il se 
contera de faire l'ombre chinoise, 
caché derrière une toile. 

On ne peut rien vous cacher, Ed­
gar Bori n'existe pas. 

Anonyme, camouflé derrière le 
personnage, le créateur d'Edgar 
Bori évoque vaguement Reggiani, 
vaguement Lelièvre. Sa musique 
est d'une autre époque, vaguement 
Kurt Weill, vaguement classique, 
vaguement bossa, très chanson 
française. 

Tout amateur de chanson risque 
d'y trouver son compte. Edgar Bori 
articule en québécois de bon a loi, il 
maîtrise une langue qui réjouira 
Georges Dor et Lise Bissonnette, 
peut-être aussi Michel « Plume » 
Latraverse et Richard Desjardins. 
Edgar Bori peut effectivement sou­
haiter que sa pitoune ne fasse pas la 
baboune ( tout de suite les gros 
mots... ) , mais se permet aussi de 
bercer des idées aux lueurs d'interdits 
de rêver. 

On pourrait ne pas jouer le jeu, 
faire deux ou trois coups de fil et 
dévoiler cette voix qui se cache 
derrière le personnage. À quoi bon 
casser le part y ? 

Pour Yvon Bilodeau, l'un des 
créateurs du personnage central ( il 
admettra être Gustave, un des paro­
liers ) et metteur en scène du spec­
tacle, l'énigme Bori ne s'inspire pas 
du mystère Réjean Ducharme. 
« Cela n'a rien à voir avec une pa­
thologie de l'anonymat ni une stra­
tégie média » , assure-t-il. 

« Plutôt que de créer une image 
de chanteur, nous laissons au pu­
blic le soin de l'imaginer. Yé-tu 
beau ou yé-tu pas beau ? À Québec 
( où Bori a chanté en octobre, sans 
compter ce week-end ) , nous avons 
reçu énormément de lettres à la 
suite du spectacle. Compte tenu du 
peu d'albums vendus, c'était phé­
noménal, faramineux. Les gens ai­
ment ça fabuler sur ce personna­
ge. » 

Yvon « Gustave » Bilodeau au­
rait pu incarner Edgar Bori. Mais... 
« Lorsqu'on a commencé à faire ce 
truc-là, il a été question que je 
chante. J'ai essayé pendant trois ou 
quatre mois, ça ne collait pas, et 
puis je n'en avais pas envie. Finale­
ment, la voix de mon partenaire 
convenait le mieux. » 

Gaspard, l'autre parolier dont il 
faut taire l'identité, deveniendrait 
donc Edgar Bori. 

Pour Bilodeau et Gaspard-deve­
nu-Edgar, subsiste cette impression 
de faire partie d'une catégorie en 
voie d'extinction. « Parce que nous 
avons cette prétention de faire de la 

chanson à texte, nous sommes assis 
entre deux chaises. » 

Inutile d'ajouter que ces bonnes 
gens déplorent l'effritement de cet­
te forme autrefois mise de l'avant 
par les plus puissants artistes de la 
francophonie. « Lorsque Brel est 
mort, le trou n'a jamais été com-
blé.En France comme au Québec, 
la musique l'emporte désormais 
sur le texte. Pourquoi ? » question­
ne Bilodeau. 

On déduira que la musique n'est 
qu'un «< éclairage » à l'univers 
d'Edgar Bori, pour reprendre l'ima­
ge de Bilodeau. Comme l'est la 
mise en scène du spectacle la mu­
sique soutient le texte, elle aide à 
plonger dans l'imaginaire. 

Bilodeau soulignera, dans la 
même optique, que les musiciens 
du spectacle sont tous acteurs et 
chanteurs, que personne n'est vir­
tuose — Pierre Potvin au piano, 
Stéphan Côté est à la guitare, Louis 
Gagné à la batterie. 

Et de quel imaginaire est-il 
question ? 

Après avoir rencontré Yvon 
« Gustave » Bilodeau en chair et en 
os, il fallait contacter Bori. Au bout 
du fil, la voix était celle d'un être 
normal, intelligent, loquace. Celle 
d'un artiste qui cause généreuse­
ment de son personnage, mais qui 
en cause avec un minimum de dis­
tance. L'homme indiquera que les 
autres participants au spectacle 
sont tous des Bori, ce qui ajoute à 
l'énigme ( o u à la confusion, si 
vous préférez ) de celui qui se con­
tente d'être une ombre. 

Et qui sont ces autres Bori ? 
« Une gang de fous qui sortent des 
égouts de la ville... Des clochards 
en complets, en imperméables 
noirs et gris, qui portent des vali­
ses, un peu Boulevard des rêves brisés. 
Ils errent en ville, ils traînent de la 
patte, ils chialent un peu sur la réa­
lité de la vie, ils sont un peu désa­
busés. 

« C'est le monde de l'enfance 
perdue. Celui de la désillusion 
dans le monde adulte. C'est ce 
monde où le deuxième est le pre­
mier perdant. Un monde de 
comptes à payer, d'horaires char­
gés. Un monde où l'on ne parle 
plus, ni de mort ni de peine. » 

Voilà pourquoi Bori s'affaire à 
intriguer. 

« Pour ramener les yeux de l'en­
fance, de l'étonnement, de l'émer­
veillement, pour ramener les beaux 
rêves. Et ce, au moyen d'une espèce 
de cirque. Un cirque de mots... » 

Edgar Bori se produit à la salle Fred-Bar­
ry, demain et lundi, 20 h, dans le cadre du 
Coup de coeur francophone. 

E N BREF 

Plume défonce 
l'année au Spectrum 
• Flume Latraverse, le plus mé­
chant gars de part y au Québec, fi­
nira l'année 1996 au Spectrum, et 
défoncera la prochaine avec la gang 
des Parfaits Salauds, alias Los Per-
fectos Cabrones et de nombreux 
amis et ennemis. Le Spectrum a en­
fin convaincu le grand rebelle des 
bobépines à assurer le passage de 
la vieille année à la nouvelle en sa­
chant très bien que le rituel ris­
quait de laisser des marques. Ceux 
qui sont intéressés par l'expérience 
peuvent réserver leurs places dès ce 
matin, à compter de 10 h, en se 
rendant au Spectrum ou en s'adres-
sant au Réseau Admission ( réser­
vations téléphoniques : 790-1245 ) . 

Céline toujours 
au Blllboard 

Enterrez 1996, et entrez en 
1997 du bon pied avec Plume, 
au Spectrum. 

• Us AU Contins Bock To Me Now de 
Céline Dion se retrouve en deuxièmeplace de la liste des 10 meilleures 
ventes de « singles » pop aux États-Unis, établie par le magazine Bill-
board, et publiée hier. La chanson de la Québécoise est devancée par No 
Dignity, de Blackstrcet avec Dr. Dre, et devance Un-BreakÀfy Heart de Toni 
Braxton. 

Humour corrosif; sans tabou, non-censure 
MARIO BELANGER, MAXIM MARTIN, MARTIN P E T I T , DIDIER LUCIEN 

« ' l u » R O Z O N CKOI 
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THÉÂTRE JCAN-OUCfm: (Place des Art») 
Simon ou L M desarrom amoureux 111. ôa Pierre-
Yves Lermeux Miae en scène de Mertm Faucher. 
Avec Antoine Durand. Benoit Girard. Sytoe Qoe-
eeten. Benoit Lengfcw et Hélène Mercier Du mar. 
au ven 20 h; sem 16 h et 20 n 30; dan. 14 h 
30. Juequ au 7 décembre. 
PLACE DCS AftTS 
Au) 20 h. Frankta etJohnny. de Terrance McNel 
ry Trad.. de Mcnei Dumont et Marc Grégoire. 
Mise en scène de Marc Grégoire Avec Louise 
Portai. Marcel Leboeuf et voix de Michel Dumont. 
Présentation du Théâtre du Belvédère. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (Usine C, 
1348, Ave. HlDwéi) 
Au» 1 6 h et 2 1 h. Le Passage de llndtana. de 
Normand Cnaurette. Mise en scène de Denis 
Marteau Avec Marc Betand Andrée 
Juie Mcdemens et Jean-Louis Miller 
THEATRE OU RIDEAU VERT ( 4 W 4 , Sl-De-
ms) 
A compter ds mar.. 2 0 h. Le Malade imaginaire. 
de Moaere Mise en scène de Guiflermo de An­
dréa Avec Remy Girard. Guytame Tremblay. Ed­
gar Frumer. Unds Soromi. Alain Zouvt. Ghyslam 
Tremblay. Jean-Pierre Chartrand. Stéphane Bru-
totte. Revnald Roomson. Volette Chauyeau. 
Louis Champagne, Ftdeie Bowsonneaurt. Aiexan-
dnne Latendresse. 
THÉÂTRE DE QUAT*SOUS (ÎOO, Ave. des 

Au). 20 h. dvn.. 15 h. 20 h. Le Cryptogramme, de 
David Mamet Trad.. de Maryse Warda Mise en 
scène de Denise Gudbaurt Avec Esse Gurtbaurt, 
Marc Labrèche et Lo*as-Ph*ppe Davignon-Dai-
qneauJt. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 M 0 , St-Oe-
néa) ^ 
AUJ et dim.. 20 h. La FHte de Chriêtophe Cotomb, 
de Rejean Ducharme Mise en scène de Martin 
Faucher. Avec Ma nota Botes. 

therteee.) 
Au j . 20 h. BoustHe et «esjustes, de Gratien Ge»t-
nas. Mise en scène de Femand Ra»nviee. Avec 
Denis Bouchard. Yves Bélanger. Tony Conte. Re­
née Cossette. Anne-Marie Desbiens, Jean-Ber­
nard Hébert. Dominique Leduc. Patnck Oafson-
H ensuit et Janine Sutto 
ESPACE GO (4890. Si-Laurent) 
Lee Combustibles, d'Amélie Notnomb. Mise en 
scène de René Richard Cyr Avec Jean Besre. 
Céline Bonmer et Jean-François Casabonne Du 
mar. au sam.. 20 h Jusqu'au 16 novembre. 
ESPACE LIBRE (1945, Firftum) 
Adieu Ara rat', de Jean Assefcn. Avec Francine 
Aiepm. Jean Atsesn. Catherine De Sève. Jac­
ques Le Blanc. Denys Letebvre et Marie Lefeb-
vre. Du mar. au sam.. 18 h. Jusqu'au 16 novem­
bre. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700, 

Sui. 16 h et 2 0 h dim. 16 h. Le Banc pubhc. 
d après la pièce d'Alexandre Gueiman Mise en 
scène de Gngoh Ziskm. 
THÉÂTRE OLYMPIA (1004, 
e.) 
A compter de mar.. 2 0 h. Broue Avec 
Coté. Marc Messier et Marcel Gauthier. 
LA LICORNE (4859, Papioeeo) 
Auj.. 20 h. L'Homme aux trésors, de Marie-Louise 
Nadeau. Mise en scène de Jean-Stéphane Roy. 
Avec Odette Caron. Isabelle DramvHle. Dents 
Houle et Louts-Davxj Morasse. 
LA PETITE LICORNE (4559, 
Auî-. 17 h 15. Shirfey Vaoeboncoeur. de Wilry 
Rus San. Mise en scène et avec Claire Gagnon 
THEATRE DES DEUX MONDES (7285, 

Ldbmotrv. drame musicale de Michel Robidoux 
Mise en scène de Daniel Meilleur Avec Noêlla 
Muet, mezzo-soprano. Réai Bosse et Caroline La-
vigne. Du feu. au sam.. 20 h; dim.. 15 h. Jusqu'au 
o oocemofe. 

jean Ducharme. 
THÉÂTRE DE LA VIEILLE CHAPELLE (270, 
BouL L'Aaaji Qii L ' A m i i O i r t 
Mer. 20 h. Ctà ton tour. Leurs Cedkeux. de Mi­
chel Tremblay. Avec Manon Gauthier. 
MAISON DE LA CULTURE DE OATTNEAU 

Auj.. 20 h; d m . 16 h. Océan, de Pol Pelletier. 
CONSERVATOIRE (Studio-Théâtre 

ÎOO, Notre-Dame mJ 
20 h. Deux Bombes, d Olivier Chomière. 
LTO (5711 , Ave. du Parc) 

Auj.. 21 h. Nous autres, de Eugène Zarmatroe. 
Mse en scène ds Alexander Marine. Avec Jean-
Louis Roux. Peter Bataxiiev. Camille Cayol. Vrtah 
Makarov Mana Monakhcva. Robert Olivier et 
Dmrtn Manne 
MONUMENT-NATIONAL (Safla Ludsjer-Du-
vemay, 1182, St-Laurerrt) 
Auf. 20 h drm . 15 h. Le Naufrage du Titanic, de 
Mans Magnus Enzensberger 
CENTRE SAIDYE BR ON FM AN (5170, Che-

r n de la CôttsSte-Catherme) 
compter de jeu. 20 h. Play It Again. Sam. de 

Woody Allen. Mise en scène de Dean Patnck Fle­
ming 
CENT AU R (453, S t Franco*- Xavier) 
Vtgif. de Morns Panych. Mise en scène de Mi-
chael Devine Du mar. au sam . 20 h; dim.. 19 h; 
mat. sam 14 h Jusqu'au 1er décembre. 
PLAYERS* THEATRE McGILL ( 3 4 8 0 , 
McTavftsh) 
Au) 20 n. dodhes. Rest and Motion, de Roger 
Hedden. 
THÉÂTRE DU VIEUX TERREBONNE (887, 
Si Pierre) 
Lun 13 h 45; mar et mer. 9 h 30 et 13 h 15; 
jeu . 14 h. ven.. 9 h 30. Emilie et l'ete de toutes 
les histoires, de Raymond PoJtender. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (180, de CerrtWy 
a., LongueuM) 
Ven 20 h. La Fille de Chnstophe Colomb, de Ré-

de taOappe) 
Jeu.. 20 h. A toi. pour toujours, ta Mane-Lou. de 
Michel Tremblay Mise en scène de René Richard 
Cyr. Avec Pascale Desrochers. Michel Dumont, 
Dominique Quesnei et Pierrette Robrtaias. 

rVSr Cl l l f l l l l * 

THÉÂTRE BISCUIT (185, Plaça cTYouvHle) 
Ait tante Hortense. de Benoit Dubois. Mise en 
scène de Vladsnir Agaev. Avec Martin DubreuM et 
François L'Aventura. Sam., dim. 15 h. Jusqu'au 
22 décembre. 
CENTAUR (453, St-Francoès-Xavier) 
Auj. 10 h 30. Legends of King Sotomon, de Aviva 
RAAVEL. 

AGORA DE LA DANSE (840, Char lier a.) 
Auj. jeu et ven., 20 h. Dans les fougères foulées 
du regard, de Louise Bedard. Avec Marc Boivm. 
AnneBruce Faiconer. Jacqueline Lermeux. Luc 
OueWette. Harokl Rhéaume et Michèle Rkxix. 
ESPACE TANGENTE (840. Charrier) 
Auj.. 20 h 30; dim. 19 h 30. Femmes tictrves. de 
Jacques Morsan. et Fragments, de Jean-Pierre 
Mondor. Se ne Emergence. Jeu. et ven.. 20 h 30. 
Our Bnef Etemity, des Hory Body Tattoo 

MUSÎRUR 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj.. 17 h. Jack Cohen, simeur. et Davis Joachim. 
gurtanste. Ven.. 20 h. Orchestre Baroque de Mon­
tréal. Dir. Joël Thrrfautt. Symphonies nos 60 et 88 
(Haydn). Symphonie no 4 (Schubert). (A 19 h, 
Causerie de l'ÔBM: Myra Crée). 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Auj. 20 h. Orchestre des Jeunes de Montréal. 
Dir. Louis La vigueur. Jubé Chartier. trompettiste. 
Ouverture de Tannhauser (Wagner). Concerto 
pour trompette (Hetu). The Ptanets (Hoist). Lun., 
17 h. Tea for two . ptanos Schubert, Honegger. 
Brahms. Mozart. Dir. Jean-Eudes Vaillancôurt. 
Mar. mer., jeu. et ven.. 9 h 30 et 13 h 30. répéti­
tions publiques du Forum mtematonal des Jeu­
nes Compositeurs. Nouvel Ensemble Moderne, 
dir. Lorraine Vaillancôurt Ven . 20 h. Jutta Puch-
hammer. altiste, et Elise Desjardms, pianiste. 
Bax. Vaughan Williams. Bntten, Date. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Auj.. 20 h. Alan Fraser, pianiste. Scriabine. Cho­
pin. Liszt. Medtner. RadviJovttch. Rachmaninov. 
Dim.. 15 h 30. Antoine Letebvre. vitonrste: So-
mers. Messiaen. Schubert, et Susan Eyton-Jo­
nes, soprano: HandeJ. Granados. Dvorak. Wa­
gner. Série Début. Mer.. 12 h. Wonny Song. 
pianiste. Beethoven. Fauré. Debussy. Jeu.. 20 n. 
Kemal Gek»c pianiste. Handel. Beethoven. Liszt. 
Ven.. 20 h. Marc Cou roux, pianiste. Oeuvres des 
compositeurs du Forum du NEM. 
UNIVERSITÉ McGILL (PoBacfc Ha» 
Auj.. 20 h. Louise Pelletier. percussKXiniste. Mar., 
20 h. Momk Nordine. saxophoniste. Mer.. 20 h. 
Ensemble de jazz de McGiM. Jeu.. 19 h 30. Ange-
la Cheng. pianiste. Mozart. Chopin, Schumann. 
Concerts CBC. 
UNIVERSITÉ McGILL (Radpath Ha» 
Auj.. 20 h. Musica Came rata Montréal. Bames, 
Foote. Ginastera. Schumann. Yuan. Ven.. 20 h. 
Ensemble de musique contemporaine de McGiH. 
Dir. Denys Bouliane Stravinsky. Nancarrow. Gin-
gras. Bertrand. Rautavaara. 
CHURCH OF THE AD VENT (4119 o.. Mai-

} 
Auj.. 20 h. Trmothy Hutcnins. rlùtiste. et Janet 
Creaser. pianiste. Bach. Barber. Chopin. Mozart. 
Copland. Hetu. Dutiileux. Borne. 
GESÙ 
Dim.. 15 h. AHne Letendre. organiste. Bach, Rai­
son. Latendre. Vieme. Daveluy. Laurin, Langlais. 
Dupré. Entrée libre. 
EGLISE SAINT-GERMAIN (Outremont) 
Dtm.. 19 h 30. Choeur MUSK» Orbium. Dtr Patrick 
Wedd. Bemstem. Copland. Ligeti. Rachmaninov, 
Willan. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Lun.. 20 h. Choeur Kol Zrmra. Ensemble vocal de 
l'UOAM. Chorale de la Mosquée de Saint-Laurent 
et I Mu sic i de Montréal Dir. YuN Turovsky. Canta­
te 3 (Lauber). Jeu.. 20 h. Société de Musique 
contemporaine du Québec. Ensemble de la 
SMCO. dtr. Waîter Boudreau. Jeu des portraits 
(Sokolovx:). Vents capnaeux sur le piano, ic-
Chanson de Rahit et Fantasque (Papmeau-Cou-
ture). Asymétries no 1 et ...chants d'amours (Ga­
rant). 
ÉCOLE VINCENT-DINDY 
Mer... jeu et ven.. Concours OSM. Pour détail 
des horaires: 842-3402. (Horaires à confirmer: 
842-3402.) 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700, Saint-Do-
m inique) 
Ven.. 20 h 30. Tour de chant/Han 10. théâtre mu­
sical de Marie Pelletier. 

Variétés 
PLACE DES ARTS (Studio-Théâtre Du Mau-
rier) 
Auj. 20 h. Sylvie Legault. Mer. jeu. et ven., 20 h. 
Renée Claude chante Léo Ferré. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
Patnck Huard: 20 h. Jusqu'au 30 novembre. 
GESÙ (1200, Bteury) 
Auj. 17 h et 20 h 30, Sol. 

CÉGEP MAISONNEUVE 
Auj. 21 h 30. Slam Corrida et Anonymus. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC 
(2SSO, Ontario e.) 
Auj. 20 h. Ubana; 22 h. la Galvaude. 
ZEST (2100, Rannstt) 
Auj. 20 h. Marc Provost et Saïga Mononk. 
BIODÔME (4777, Ave. 

Auj.. 1 4 h, Le Conte du Boiajoti. 
GESÙ (1200, Meury) 
Auj. 17 h et 20 h 30. Sol. 
CENTAUR (4S3, St-Trançoie-Xavier) 
Auj.. 19 h 30; dim.. 13 h 30. Evrva. de Andrew 
Lloyd Webber et Tkn Rica. Avec MicheHe HeisJer. 
Pierre Lenoir et James Higrjins. 
CENTRE MOLSON 
Auj.. 20 h. Charles Aznavour. Van., 20 h. Stépha­
ne Rousseau. 
L'ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD (161 , 
Ontario a.) 
Mer.. 20 h 30. Luc Courchesne. André Habib. Oli­
vier Brault et Yves Robrtaiile. 
SPECTRUM (310. S%e-Catherme o.) 
Auj.. 20 h. Daniel Bélanger. Jeu. et ven., 20 h. 
LuceDufauK. 
CLUB SODA (S240, Ave. du Parc) 
Dim., 20 h. Ligue d'improvisation montréalaise. 
Lun.. 20 h 30. Esteban Antonio. Mer. et jeu., 21 h; 
von . 20 h 30 et 23 h 30. Zone interdite. 
THÉÂTRE RI ALTO (5723. Ave. du Parc) 
Dim.. 20 h 30. Les Roots. 
CAFÉ CAMPUS 87 , Piaata AIUWII a.) 
Lun.. 21 h. Camrval Dtabio. 
CAFÉ DU COMMERCE (4380, St-Denrs) 
Auj.. 20 h, Trio Monica Freire. 
L BAROUr (4171 , SI Dénia) 
Les Honey Makers: dès 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, St-Oenés) 
Auj.. 22 h 20. Preachin'Blues; dim., 20 h 30. 
match d'improvisation avec la Ligue des Crava­
tes. 
QUAI DES BRUMES (4481 , SI Denis) 
Auj.. les V« Putains; km.. Trio Allan Dean: 21 h 
30. 
CABARET (2111 , St-Laurerrt) 
Auj.. 20 h. Michel Faubert. 
L'ECUME DES JOURS (4123A, St-Oenis) 
Auj.. Trio Dean Cottnll; dim.. Bob Walsh et Bilty 
Craig: dès 21 h. 
LE PTIT BAR (3451, St-Oenis) 
Auj.. dès 21 h, soirée Brassens, avec Sylvie 
Royer et Thierry Fortuit. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87, Ste-Ca-
tnerine a.) 
Auj.. 20 h. 1000 Mona Usas. Moilys Reach et 
Smoother. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, St-Hu-
bert) 
Auj., 21 h 30. Pierrot Foumier. 
L'AIR DU TEMPS (181 , St-Paul o.) 
Auj. et dim.. dès 21 h, Ignacio Berroa. 
LA BOÎTE A MARI US (5888, Papinaau) 
Dents Deguire et Mario F redette: dés 21 h. 
BIDOLE'S (2080, Aytmer) 
Auj.. de 1 8 h 30 à 21 h 30. Biily Gaorgatte et Errol 
Walters; de 22 h à 2 h. CharUe Biddle. Dim.. de 
20 h à minuit. Trio Bernard Primeau. avec Jeff 
Johnston et Frédéric Alarie. 
BALATTOU (4372, St-Laurent) 
Mar.. Toumani Kouyaté et Nathalie Dusseautt; 
mer., Fakhass Sico: 22 h. 
L'AUTRE BAR (278, Laurier o. ) 
Dim., dès 21 h. Fabrice Laurent. 
JAZZ ON S (300, Ontario e.) 
Skip Bey et Tim Jackson: 20 h. 
ZEST (2100, Bennett) 
Auj.. Marc Provost; lun.. Mane-Madeteine. French 
cancan et Hurluberlu: 20 h. 
CINE-EXPRESS (1928, Ste-Catherine o.) 
Chris Gore: des 21 h. 
JELLO BAR (151, Ontario a.) 
Atomtc Cocktail: dés 21 h. 
PUB ST-PAUL (124, Si-Paul e.) 
Auj.. groupe Rick Hughes et les Top Kats et Lou­
lou Hughes; dim . groupe Boléro: dès 22 h. 
SUCCUBUS CLUB (4571, Papinaau) 

. Tulips: 21 h. 
LE GRENIER DU SAINT-GABRIEL (426, SI* 
Gabriel) 
Richard Cocctante: 21 h. 
A L'ECART (245, S t-Jean, Longueuil) 
Auj.. 20 h 45. J F. La Mothe. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (180, de GentiUy 
e.. Longueuil) 
Mer.. 20 h, Daniel Lavoie. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE 9867, 
St-Pierra) 
Auj.. 20 h 30. Plume et les Parfaits Salauds. 
O'BLUES (7567, Taschereau, Brosaard) 
Wang Dang Doodi dès 21 h. 
BOURBON STREET (La Louisiane, 2045, 
routa 117, Mont-Rolland) 
Lun.. des 21 h. Tnbal Groove. 
SALLE ANTHONY-LESSARD (185, du Pa­
lais, St-Jérome) 
Auj.. 20 h. Ex-Libns. 
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG (64, Mer-
ry n.. Mage*) 
Auj.. 20 h 30. Use Dion. 
MAISON DE LA CULTURE DE WATERLOO 
Auj.. 20 h 30. Michael Rancourt; dim.. 14 h 30 et 
19 h, Lebel et Labelle (jongleurs-clowns). Expositions 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MON­
TRÉAL (18S, Ste-Cathertne O.) 

ExpoaHton L'Oeil du coêectionneur. Du mar. au 
dim de 11 h à 1S h; mer.de 11 h à 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(PavlHon Benaiah Gibb, 1380, Sherbrooku 
O.) 
Expositions Art précotombéan. inuit. canadien, or­
fèvrerie religieuse du Québec et Le Groupa des 
Sept. Du mar. au dim.. de 11 h à 18 h. 
LA GALERIE D'ART (1390, Sherbrooke o.) 
• A compter de mer., oeuvres de Paul Soulikias. 
MUSÉE DU CHATEAU RAMESAY (280, 
Notre-Dame E.) 
Exposition Les denteëas au Château. Tous les 
jours. de 10 h à 18 h. Jusqu'au 17 novembre. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN (118, St-
Pierre) 
Exposition duHocher d'Hier à Aujourd'hui. Du 
mar. au dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 15 décem­
bre. 
MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL (380, Plaça Royale) 
Exposition Chypre antique • 8000 ans de ctvitisa-
bon. 
MUSÉE DE LACHINE (110, Chemin LaSaft-
le) 
Peintures de Chan Ky-Yut. Jusqu'au 15 décem­
bre. Oeuvres de Denise La pointe et Yvonne Lam-
merich. Jusqu'au 24 novembre. Du mer. au dim., 
de 11 h 30 à 16 h 30. 
MUSÉE McCORD (690, Sherbrooke o.) 
Expositions Montréal, tout est hockey et Wathahi-
ne. photographies de Nancy Ackerman. Du mar. 
au ven.. de 10 h à 18 h; sam., dim.. de 10 h à 17 
h. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT (615. 
Ave. Ste-Croix, St-Laurent) 
Exposition Un toit à soi/Home Sweet Home. Mer., 
de 13 h à 21 h; du jeu. au dim., de 13 h à 17 h. 
Jusqu'au 31 décembre. 
ARTEFACT INTERNATIONAL (102, Laurier 
o.) 
Miniatures. Lun.. mar., de 11 h à 18 h; mer., de 
10 h à 18 h; jeu., ven.. de 10 h à 21 h. sam.. de 
10 h à 17 h; drm.. de midi à 17 h. Jusqu'au 20 no­
vembre. 
ARTICULE (4001 , Barri, Suite ÎOS) 
Oeuvres de Michael Buckland. Du mer. au dim., 
de midi à 17 h. Jusqu'au 17 novembre. 
ATELIER CIRCULAIRE (40, Molière a., Sui-
te 401) 
Exposition A fleur de peau, monotypes de Martine 
Labbé. Tous les jours de 11 h à 17 h. Jusqu'au 2 
décembre. 
B-312 ÉMERGENCE (372, Ste-Catherine 
o.. Suite 312) 
Peintures de Mark Vatnsdal. Du mar. au sam.. de 
midi à 18 h. Jusqu'au 16 novembre. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, Che­
min de la Cote-Ste-Catherine) 
Media mixte de Myma Brooks Bercovitch. des­
sins, sculptures et constructions de Robert Ther-
nen. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920, Baile) 
Installation de Pierre Thibault, photographies de 
Robert Burley. Lee Friedlander et Qeoffrey Ja­
mes, oeuvres de Luigi Ghirh. Mer., ven.. de 11 h 
à 18 h; jeu., de 11 h à 20 h; sam.. dim.. de 11 h à 
17 h. 
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS 
(444, St-Gabriei) 
Auj.. de 13 h à 17 h. exposition Porcelaines en 
dentelles, dentelles de porcelaines, de Hervé Pé­
rès. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372, Ste-
Catherine o.. Suite 444) 
Oeuvres de Carole Clitf et Guy Nadeau. Du mer. 
au sam. de midi à 17 h 30. Jusqu'au 16 novem­
bre. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUEBEC (4247, St-Dominique) 
Oeuvres de Carol Proulx et René St-Pierre. Du 
mar. au sam.. de 11 h a 17 h. Jusqu'au 23 no­
vembre. 
CENTRE IMAGE CAMÉRA LUDICA (2071 , 
boul. St-Laurent) 
Exposition Personnages, de Gilbert Ductos. Du 
lun. au ven.. de 11 h a 21 h; sam.. de 11 h à 15 h; 
dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 15 novembre. 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(3680, Jeanne-Mance) 
Exposition Migrations indiennes, oeuvres de 
Chander Chopra. Sanndar Dhalrwal. Rummy Gill. 
Indira Nair. Sharona pLakidas et Leila Sujir. Lun.. 
de 10 h à 18 h; du mar. au ven.. de midi à 20 h; 
sam., dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 8 décembre. 
COMMENSAL DU MUSÉE 95122, Cote-
des-Neifes) 
Photographies de Lise Ste-Marie et Ann-Marie 
Provencher. peintures de Louise Lauzon et Tizia-
na Tabbia TOUS les jours de 11 h à 23 h. Jus­
qu'au 30 novembre. 
CONSEIL DE LA SCULPTURE DU QUÉBEC 
(460, Ste-Catherine o., Suite 607) 
Exposition Fantaisie et industne... 1970-1960. 
oeuvres de Germain Bergeron. Jacques Carpen-
tier. André Fournelle. Hannah Frnklm. Esther La-
pointe et Daniel-Jean Primeau. Du mer. au sam., 
de midi à 17 h. Jusqu'au 16 novembre. 
ÉDIFICE BELGO (372, Ste-Catherine o., 
Suite 512) 
Exposition Contenant-Contenu et Souffles, pein­
tures de Micheline Landry. Du mar. au ven.. de 10 
h à 16 h 15; sam.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 28 
novembre. - (Suite 414) - Oeuvres de Benoit Saï-
to. Du mer. au sam.. de midi à 18 h. Jusqu'au 30 
novembre. 
AAAHÎGALERIE (5998, Jeanne-Mance) 
Auj. et dim.. de 13 h à 18 h. exposition Vu (es) de 
l metteur, sculptures de Emanuel Licha. 

GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813, 
Ontario a.) 
Auj.. de midi à 18 h. exposition Homme paie n-
daau, oeuvres de Mario Bergeron. 
GALERIE SIMON BLAIS (4821 , Clark) 
Oeuvras de Yves Gaucher. Du mar. au sam., de 
9 h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 23 novembre. 
GALERIE BYS8 (287, Rachat a.) 
Oeuvres de Domenico Cocolicchio. Derrick Cur-
rie. Simon Robert. Ivo Stoyanov et Euoeni To-
mov. Du lun. au sam.. de 9 h 30 à 18 h. Jusqu'au 
30 novembre. 
GALERIE CLARK (1591 , Clark) 
Exposition Oui dit mieux. Du jeu. au dim., de mdi 
à 18 h. Jusqu'au 17 novembre. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367, ave 
Greene) 
Oeuvres de Jésus Vilalionga. Du lun. au sam.. de 
10 h è 18 h: dim., de 12 h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 
14 novembre. 
GALERIE DE LA VILLE (12001, de Saia-
berry) 
Exposition Tnpartite, vases en céramique, pastels 
et dessins de Victoria Block. Du mar. au ven . de 
14 h à 17 h; mer., de 18 h à 21 h; dim.. de 13 h à 
16 h. Jusqu'au 17 novembre. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT (216, 
Ave. Querbes) 
Auj. et dim.. de 13 h à 16 h. exposition Portraits. 
GALERIE FOUF (87, Ste-Catherine a.) 
Photographies de Eugénie Robrtaille et peintures 
de Céline La Terreur. Jusqu'au 7 décembre. 
GALERIE GRAFF (963, Rachel a.) 
Auj.. de midi à 17 h. oeuvres de Louise Robert. 
GALERIE KASTEL (1368, Ave. Greene) 
Exposition Fritz Brandtner 1696-1969. Tous les 
jours de 10 h à 17 h 30. sauf dim. Jusqu'au 23 
novembre. 
GALERIE KLIMANTIRIS (742, boul. Déca­
ria) 
Auj. et dim., oeuvres de Nori Peter. 
GALERIE CLAUDE LAFITTE 91270 , Sher­
brooke o.) 
Rétrospective de Jean-Paul Riopelle. Jusqu'au 21 
décembre. 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ (429S, St-
Laurent) 
Oeuvres de Sorel Cohen et Michael A. Robmson. 
Du mar. au ven.. de 10 h à 18 h; sam.. de 11 h à 
17 h. Jusqu'au 7 décembre. 
GALERIE YVES LAROCHE (4, St-Paul a.) 
À compter de jeu., exposition Kisses from New-
York. „ oeuvres de Como. 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART 
(1428, Sherbrooke o.) 
Auj.. de 11 h à 17 h. exposition 20ieme anniver­
saire. 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
(1400, de Maison neuve o.) 
Auj.. de 13 h à 17 h, oeuvres de Tony Scherman. 
GALERIE YVES LE ROUX (S505, St-Lau­
rerrt, Suite 4136) 
Oeuvres de Louise Paillé. Du mar. au ven.. de 
midi à 18 h; sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 16 no­
vembre 
GALERIE LIEU OUEST (372, Ste-Catherine 
o., Suite S23) 
Peintures et dessins de Gennaro de Pasquale. 
Jusqu'au 23 novembre. 
GALERIE MAZARINE (1448, Sherbrooke 
o.) 
Gravures botaniques anciennes de Basilius Bes-
ler et William Curtis. Oeuvres de Pierre Joseph-
Redouté. Gravures d'oiseaux et de nids de James 
Bolton. Eaux-fortes de William Hogarth et Giam-
battista Piranesi. 
GALERIE MODIGLIANI (1674, Plesiis) 
Peintures et sculptures de Luc Guerard. Jusqu'au 
27 novembre. 
GALERIE OEUVRES VIVES (1444, Sher­
brooke O.) 
Oeuvres de Claude Bibeau. Colin Chabot. Johan-
ne Cullen. Yves Decarie. Suzanne Desbiens. Lo­
retta Fasan. Ginette Gasse. Irena Korosec. Jac­
ques Léveillé. Louisa Nicol et Marc Paquet. Du 
lun. au ven.. de 10 h à 18 h; sam., de 10 h a 17 h; 
dim.. de midi à 17 h. 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER (410, de 
VaudreuH) 
Oeuvres de Louis Perrier. Nicole Tremblay. André 
Michel. Richard Perrier. Jacques Theberge. Lud-
milla Armata. Joseé Hotte. Céline Gignac. Belle-
fleur. Bachinski et Thérèse Laçasse. Lun.. mar. et 
mer., 10 h à 18 h; jeu. et ven. 10 h à 20 h; sam. et 
drm, 11 h à 17 h. 
GALERIE PORT-MAURICE (8420, Lacor-
daire) 
Installation et technique mixte de Francine Mi-
gner. Jusqu'au 24 novembre. 
GALERIE 4242/s(372, Ste-Catherine o., 4e 
étage) 
Exposition L'Èclatisme. Du mer. au sam., de 
midi30 à 17 h 30. Jusqu'au 29 novembre. 
GALERIE ROCHEFORT (366, Lemoyne) 
Oeuvres de Carol Wamio. Jusqu'au 16 novembre. 
GALERIE ROYALE (1420, Sherbrooke o.) 
Oeuvres de M. Hamelin, J. Montpetit. A. Feman-
dez. J.-C. Mayodon et H. d'Anry. Du lun. au sam., 
do9ha 17 h; dim. de 11 h à 17 h. 
GALERIE SAINT-DIZIER (20, St-Paul o.) 
Peintures de B. Missakian. Robert Francis. Steve 
Walker. Marc Tetro. Marc-André Fortier et Gilles 
Pelletier. Sculptures de Patnck Amiot. 
GALERIE SCHORER (5686, Ave. Monfc-
land) 
Oeuvres de Nicole Landy. Du mar. au ven.. de 
midi à 18 h; sam., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 20 
novembre. 
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Neuf 
couleurs 
au vent 
Une nouvelle Place des 
nations ? Non. Une oeuvre 
d'art public du Français 
Daniel Buren installée pour 
un an à rentrée du parc 
Lafontaine, à l'angle des rues 
Amherst et Cherrier. 
Les bannières à rayures de 
Neuf couleurs au vent avaient 
déjà été présentées à Québec, 
en 1984, à l'occasion du 450* 
anniversaire de l'arrivée de 
Jacques Cartier au Canada. 
Ces bannières plus longues 
que larges,, contrairement 
aux drapeaux habituels, 
flottent au vent d'une 
manière bien singulière. 
Elles peuvent évoquer les 
voiles d'anciens navires, mais 
elles attirent surtout l'atten­
tion sur l'effet du vent dans 
leurs rayures verticales. Neuf 
couleurs au vent est l'une des 
oeuvres d'art que l'on peut 
voir à l'occasion des Cent 
jours d'art contemporain 
organisés par le Centre 
international d'art 
contemporain de Montréal. 
Jusqu'au 24 novembre, 
le CLAC propose des 
promenades dans la ville 
à la découverte de l'art public 
qui s'y trouve. 
On se renseigne au 288-0811. 

oMililihi nii iiii 
PHOTO CHRISTIAN GUAY. Lêi 

À l 'affiche cette semaine 

EXPOSITIONS / Suite de la page D12 

GALERIE SHAYNE ( S 4 7 1 , Ave . Royal-

roouirt) 
Céramiques de Miche île Brauft. peintures de RoH 
Harder et Michel Sylvain. Jusqu'au 16 novembre. 
G A L E R I E S O U S LE P A S S E - P A R T O U T 
( 5 2 7 6 , Ave . Notr*4>arne-o>-Grace) 
Gravures de Paul Vanter Beaulieu. aquarelles de 
Claude Bernard Beaulieu et dessins de Louis Ja­
que. Du mer. au ven.. de 14 h 30 à 17 h 30; sam., 
de 11 h à 15 h. Jusqu'au 31 décembre. 

GALERIE U Q A M ( 1 4 0 0 , B o n i , Salle J-
R 1 2 0 , PavMon Judith-Jasmin) 
Expositions Objets de transit, installations de 
François Chalrfour, Joanne Lalonde, Christine 
Palmiéri. Michel Paradis. Manon Brigitte Thibault 
et Anne Thibeault. et Equivalence et écorché, 
oeuvres d'André Wiliot. Du mar. au sam., de midi 
à 18 h. Jusqu'au 16 novembre. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN ( 1 4 3 4 , 
Sherbrooke o.) 
Auj.. de 10 h à 17 h, aquarelles et pastels de 
Ming Ma. À compter de jeu., oeuvres de Christian 
Deberdt et Geneviève Jost. 

GALERIE VOX ( 4 0 0 0 , St-Laurem% SuHe 

1 1 0 ) 
Auj. et dim.. exposition Ciel nuageux, oeuvres de 
Alexandre David. 
GALERIE WADDINGTON ( 1 4 4 6 , Sherbroo­

ke o.) 
Oeuvres de Borduas, Comtois. Cosgrove. Dallai-
re, Daudelin, Ferron, Gagnon, Lemieux, Letendre, 
McEwen. Morhce. Pellan, Riopelle, Toupin et 
Vaillancourt. Jusqu'au 23 novembre. 
GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 , ave Greene) 
Oeuvres de Claude P»cher et Ingrid Harnson. Du 
lun au sam., de 10 h à 17 h. 
GUILOE C A N A D I E N N E DES M É T I E R S 
D'ART QUÉBEC ( 2 0 2 5 , PeeO 
Auj., de 10 h à 17 h, gravures de Cap Dorset. 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL D U COM­
MERCE-DE-LA-FOURRURE ( 1 2 5 5 , Boul . 
St-Joseph, Lachkie) 
Exposition sur le commerce de la fourrure. Tous 
les jours de 10 h à midi30 et de 13 h à 18 h, sauf 
le lundi matin. 
L'OREILLE RECOUSUE ( 4 5 3 5 , Stc-Catheri-
ne e.) 
Oeuvres de Andrée MiHette. Jeu., ven., de midi à 
18 h; sam., dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 24 no­
vembre. 
OBSERVATOIRE 4 ( 3 7 2 , Ste-Catherine o . , 
SuHe 4 2 6 ) 
Exposition Migrations indiennes, La manifestation 
de Ganesh et du moi, de Kiren Budhia. Du mar. 
au sam., de 11 h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 16 no­
vembre. 
OCCURRENCE 9 4 6 0 , Ste-Catherine o . , Sui ­
t e 3 0 7 ) 
Oeuvres de Luc Bergeron. Du mer. au dim., de 
midi à 17 h. Jusqu'au 17 novembre. 
OPTICA ( 3 9 8 1 , St-Laurent, Suite 5 0 1 ) 

Oeuvres de Jayce Salloum, Karilee Fuglem. Du 
mar. au sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 7 décem­
bre. 
PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 , Ave . Pierre-ôe-
Coubertki ) 
Exposition Sur la piste des Jeux. Jusqu'au 17 no­
vembre. 
L'ART ET L A RUE (Place Montréa l -Trust , 
1 5 0 0 , McGMD 
Oeuvres de 26 artistes de la galerie. Du lun. au 
sam. 
L A PETITE M A I S O N DES A R T S ( 8 8 , b o u l . 
St-Joseph o.) 
Peintures de Rose Matoukis Joty. Jusqu'à mardi 
ONF (Mai d 'exposi t ion, 1 5 6 4 , St-Denès) 
Auj. et dim.. de midi à 21 h, oeuvres de Michelle 
Catherine Widmann. 
SALLE DU GESÙ ( 1 2 0 0 , Bleury) 
Sculptures de Médard Bourgault. acryliques et 
huiles sur toile de Marie AJoir. Exposition L'Évé­
nement Art sacré 1996-1997. Du mer. au sam., 
de midi à 18 h. 
STUDIO 5 2 4 9 3 7 2 , Ste-Catherine o.) 
Oeuvres de Michel Savage. Du mer. au sam., de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 29 novembre. 
BIOSPHÈRE ( 1 6 0 , Chemin Tour -de - f l s l e , 
I le Sainte-Hélène) 
Exposition Peinture à l'eau Du mar. au dim., de 
1 0 h à 1 7 h . 
CITÉ DES A R T S ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL ( 8 5 , St-
Paul o.) 
Exposition Notre cerveau, ce superordinateur vi­
vant! Tous les jours. 

<» • # Pierrot Fournier « 
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QUI? 
Vous êtes auteur-compositeur et/ou interprète et chantez en français 

OÙ? 
Au Studio Théâtre Du Mauner Ltée de la PdA 

QUAND? 
Les lundis soirs du 20 janvier au 14 avnl 97 

PRIX À GAGNER! 
Prix distinction CFGL • Prix Radio-Canada • Prix Hydro Québec 
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Théâtre La Licorne 
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Bi l le t ter ie : (514) 523-2246 / Théâtre La Licorne. 4 5 5 9 . ave. Paplneau. Montréa l 

FAULKNER - M? 9.«. « •• •• » • 

14 AU 19 NOVEMBRE 1996 • PLACE BOMAVEMTURE 

Jeudi 
Vendredi 
Samedi et dimanche 
Lundi 

17 h à 22 h 
9 h à 2 2 h 

10 h à 22 h 
9 h à 22 h 
9 h à 18 h 

Adultes : 
Étudiants et aînés : 

6 $ 
3 $ 

http://www.alexandrie.com/SLM/ 

m 
IO»*rr ni* ® 

A 

http://www.alexandrie.com/SLM/


LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 9 NOVEMBRE 1996 

TO 
Anglophone 

9hà12h 18ti30à21h 

• S MCADV 
7 « M O U T * 

11 7 

13 • f \ L N t V f J I 
YOUft HCAUT 

10 t SOTMEYSAV 

• 10 

1C 11 
4 12 H Q W 1 H À H M 

14 13 TNK 

19 14 WHCMVOOLÛVEA 

17 15 L£A Vf fT ALOMt 
10 14 AU. IT VAUT 

• 17 

12 18 

1 2 14 

23 21 SOUL 

24 22 rr* 

THC c m w n w u n 
« 24 W N C I V O O Y O U G O 

29 29 ntoirii MOC nçrm 
TWAIN) ocuoemro/t 

-44 29 D O H T U T 6 0 fUKf l 
O I V O G U C 

30 27 O O O M A O C M C 
CHANT AL KMCVIAZUK 

r 29 IF m f A L L m LOVC 

I0VC 
L A 9 0 U C H C 

10 CI 
1 1 ILOSTMY9A9Y 

JCAM 191 PUT 
9 2 TOUT 
t 9 U t 1 

MSANGC* 
4 4 FATN0I CM TH9 OO 

K1VHC PAMBtT 

7 4 • / M l 
i r r l f iè t 

• t wniL 'oot 
CBLOONUOr 

9 7 COLORE 
U N fMNOCfUTS 

9 • LE FEU OUI M'ATTISE 

OFMEUE wmrtn 
12 9 FH0mT949O< L*ÉIÉ 

MAfllANDie 
19 10 X S O U A M O I - . 

KATHLtOI 
15 11 DEUX POtt LA M Ê M E 

LAPOMfrt 
9 12 M A O E t N U ^ J L 11 19 

19 14 

14 19 

10 19 
14 17 

LA RM DE LA VALSC 
OAVIOEia 

LES NOUVEAUX HEROS 
LUC DE LAAOCNCLUÈRE 
L'ENVIE D'Y C H O M E 

WCHANO tEQWN 
UNS A UNE 

22 19 
29 19 

SADIC HArlJtt 
TOUS LES 9ATEAUX 

V C O I %JuNaNE9ATH0N0 
23 20 LETTRE A MA MERE 

FRANCE D 'AMOUR 
94 91 A TATONS AXELLE REO 
90 22 RESTE S I TU VEUX 

SYLVAIN C O S S E T T E 

29 23 

27 24 LES ROCHES DE 
RAS 

YZABETM D4AOA 

29 99 EXTRASENSORIELLE 
LAYMEN TWA1ST 

- 27 DANS LE CRI DE NOS 
NUITS LUCSDUFAULT 

- 29 BOULEVARD D E S 
MINUSCULES 

- 30 A F T » O O U O M 9 0 Y S 

J 

29 U É P A R L E S A N G 
BRUNO R E U E T I E R 

99 R VIE NS P A S TROP ' 
T A R D ZEDULON 

OENNIS HEMNESSEY ERIC NOLIN MARC ARSENAULT 

LA FONDATION DIANE HEBERT 
pour le don d'organes 

a besoin de vous 
P O U R S A U V E R D E S V I E S . . . 

F A I T E S L E D O N ! 
Pour informations: (514) 965-0333 

Chaurette reçoit un 
prix important à Paris 
Presse Canadienne 
PARIS 

Le dramaturge québécois Normand Chaurette vient de 
décrocher le grand prix du concours théâtral de Radio-
France Internationale pour sa pièce Petit Navire, pré­
sentée en première mondiale en France cette semaine. 

Créé en 1967, le concours RFI Théâtre est devenu au 
fil des ans le plus important et le plus prestigieux de 
la Francophonie. Cette année, près d'un millier de ma­
nuscrits et de cassettes vidéo provenant d'une soixan­
taine de pays ont été soumis à la radio internationale 
française, l'équivalent de la « BBC-World Service ». 
Moins d'une vingtaine de textes se sont retrouvés en 
finale. 

Chaurette, devenu l'auteur québécois le plus Joué 
en France, a connu la consécration l'été dernier au Fes­
tival d'Avignon avec Le Passage de llndiana mis en scè­
ne par Denis Marleau du Théâtre Ubu. Mardi dernier, 
le Théâtre du Carrousel de Montréal a par ailleurs créé 
à Chambéry, en Savoie, Petit Navire, la première pièce 
« Jeune public » de Chaurette. En mai prochain, il de­
viendra le premier dramaturge joué par la Comédie-
Française. Sa pièce Les Reines sera montée au Théâtre 
du Vieux-Colombier, à Paris, la deuxième salle du 
« Français », dans une mise en scène de Joël Jouan-
neau. Dans la même période, Stabat Mater, un nouveau 
texte, sera créé, toujours à Paris, au Théâtre internatio­
nal de langue française. 

Le Grand prix RFI est accompagné d'une bourse de 
25 000 francs ( environ 7000 $ ) offerte par l'Agence 
de la Francophonie. Dans la foulée, Chaurette a aussi 
décroché une bourse d'écriture de 5000 $. Un autre au­
teur québécois a été récompensé dans le cadre de ce 
concours. Marie-France Marsot a reçu le Prix Passerel­
le pour sa pièce La Deuxième Ligne. Ce texte sera lu 
bientôt au Rond-Point un des hauts-lieux parisiens 
du théâtre. 

I S UALKIUKS MISEES VA CAIVri 
• 
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oarSe effe Théât re 
Place des Arts 

Billets en vente à ta PdA/514 842 2112 
et Réseau Admteskm/514 790 1249 
Redevance et frais de service 

C O R C O R A N 
au cabaret Mais qui a tué les dinosaures ? 

Changements climatiques ? 
Activité volcanique intense ? Collision avec une météorite ? . . 

Qu'est-ce qui a entraîné la mort des dinosaures ? 

Les astronomes du Planétarium ont leur petite idée 
sur le sujet. Ils nous présentent leurs hypothèses 

avec un tout nouveau spectacle intitulé 
cQui a tué les dinosaures ? » . À ce spectacle s'ajoute 
l'exposition «Sur la trace des fossiles». Des photos 

et un superbe assortiment de fossiles illustrent 
l'histoire de la vie sur Terre. Deux activités à ne pas manquer 

au Planétarium de Montréal. 

Horaire des spectacles : du mardi au vendredi à 13 h 15 et 20 h 30. 
Samedi, dimanche et jours fériés : 13 h 15, 15 h 45 et 20 h 30. 

Information : (514) 872-4530 

PLANETARIUM 
D E M O N T R i: A L 

6,7/ ets 

2111, boul. St-Laurent 
Musée juste pour rire 

MlfTSBJVBnEuCàvKiuSpccTOTi, S O D F C 

àtoujtecornotDnAdmttjJonetJu 790-l24S Hl >-

Bonaventure Ville de Montréal *'-.» 
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Dans les années 20, l'art du 

Groupe des Sept a provoqué une 

vive controverse. Qualifiés de 

« barbouillage criard » et « d'oeuvre 

d'art la plus horrible» par les 

critiques, ces tableaux aux couleurs 

audacieuses et aux sujets 

surprenants cherchaient à donner 

un souffle moderne à l'art canadien. 

Venez au Musée des beaux-arts 

de Montréal voir ces oeuvres, 

qui sont passées de scandaleuses 

à merveilleuses en 75 ans. 

Le Groupe des Sept 
J.E.H. M oc Donald, Lawren Marris, 

A. Y. Jackson, Arthur Lis mer, Fred Varley. 

Frank Johnston et Franklin Carmichoel 

sont sept artistes canadiens qui se 

réunissent en 1920 à VArts and Le t ter s 

Club, à Toronto. Au cours des années, 

d'autres artistes se joindront au Groupe, 

comme A . J. Cosson et Edwin Holgate, 

ou sont invités à exposer à leurs côtés, 

tels Emily Carr, Bertram Brooker et 

Prudence Heword. Le Croupe se disperse 

en 1933, mois continuera d'exercer 

une influence déterminante sur 

le développement de l'art canadien. 

Cette 

e x p o s i t i o n 

a eu 

beaucoup 

de m a u v a i s e s 

Cinq façons d'en savoir plus sur le Groupe des Sept 

c r i t i ques 

Le G r o u p e d e s S e p t 
l ' é m e r g e n c e d ' u n ' a r t n a t i o n a l 

Du i octobre uu J décembre ' 1996 

tamrm S. noms. Ceèemes. 19/9. Onemo. Muté* des beau*-or i\ 
du (onoda. Photo: Atthur Cou. Photogropfit* d'un éejeuner è 
t'Artt ond Letten Club, 57, rue Aàeiatd* lit, vers 1910. 

Pratt & Whitnsy Canada 

Visites commentées, tous les mercredis 
En français, à 11 h, 11 h 30 et 18 h; 
en anglais, à 14 h, 14 h 30 et 17 h 30. 
Gratuit avec droits d'entrée à l'exposition. 

Musée-causeries 
«Emily Carr, amie du Groupe des Sept» 
Les dimanches 6, 13 et 20 octobre, à 14 h. 
Entrée libre. 

Conférences 
Le mercredi 16 octobre, 18h: 
et Le Groupe des Sept et la scène artistique 
montréalaise francophone des années 1920», 
par Esther Trépanier, professeure d'histoire 
de l'art à l'UQAM. 

Le mercredi 30 octobre, 18 h : 
et A. Y. Jackson et A. Lismer au Québec», 
par François-Marc Gagnon, professeur 
d'histoire de l'art à l'Université de Montréal. 

Le mercredi 13 novembre, 18h: 
et Le Groupe des Sept et Paul-Emile Borduas», 
par Charles C. Hill, conservateur de l'exposition 
et conservateur de l'art canadien au Musée 
des beaux-arts du Canada (cette conférence 
sera présentée en anglais à 19 h 30). 
Auditorium Maxwell-Cummings. 
Entrée libre. 

Vidéo 
Le Groupe des Sept. L'émergence d'un art 
national, réalisé par Catherine Jeans pour 
Sound Venture Productions, 1995, 30 min. 
Présenté à l'entrée des salles d'exposition. 

Catalogue 
L'étude la plus exhaustive sur le Groupe des 
Sept à paraître depuis longtemps. En vente 
à la Boutique et à la Librairie, 39,95$. 

Le chiffre sept 
vous portera-t-il chance? 
Participez au concours organisé dans le 
cadre de l'exposition et courez la chance 
de découvrir des paysages saisissants. 

À gagner: un voyage pour 2 personnes en 
V classe vers n'importe quelle destination 
desservie par Via Rail, 
et 6 nuits dans un 
hôtel CP. 

Les coupons de 
participation sont 
disponibles au Musée. M 

v u s i i DI s m u \ - \ i n s m: V I O M M I U I , 

Cette exposition a été organisée et mise en tournée par le Musée des beaux-arts du Canada. La tournée a été rendue possible 
grâce à toppui de Chubb du Canada. Compoqme d'assurance. La présentation à Hontréol bénéficie du soutien de Pratt A Whitney Conodo. 

Ouvert du mardi ou dimanche de 11 h à 18h (jusqu'à 21 h le mercredi). Billets en vente aux comptoirs Admission: (514) 790-124$ 
ou 1 800 361-4595. Pavillon Benaiah Oibb, 1379. rue Sherbrooke Ouest. Autobus 24 ou station de métro Guy-Concordio. 
Information: (514) 285-2000 

/ m u 
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G a l e r i e s d ' a r t 

Brandtner chez Kastel et Chen Zhen au CIAC 
I 
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RAYMOND KRNATCHQ 

La Galerie Kastel de Montréal qui, 
depuis 1962, n'a jamais cessé de 
s'intéresser à l'oeuvre du peintre 
Fritz Brantner, démontre éloquem-
ment qu'elle a toujours, 27 ans 
après sa mort, une foi inébranlable 
en la qualité de son travail. La ga­
lerie présente, jusqu'au 23 novem­
bre, une cinquantaine des oeuvres 
produites par cet artiste entre 1930 
et la fin des années 1960. 

O n dit que Brandtner, né à Dant-
zig en Prusse, en 1896, a introduit 
au Canada, dans les années 30, rien 
de moins que l'expressionnisme al­
lemand. Si tel est le cas, l'expres­
sionnisme allemand nous a été 
transmis de bien étrange manière, 
par un homme aussi mystérieux 
qu'effacé. 

Brandtner a fait la guerre de 
1914-18 dans le camp allemand et 
fut d'abord affecté, comme palefre­
nier, à une unité de cavalerie. Cap­
turé par une patrouille française, il 
est fait prisonnier, et ne sera libéré 
que deux ans après la fin du con­
flit. En détention, il se découvre 
une passion pour le dessin, passion 
qu'il tente de rentabiliser à son re­
tour à Dantziz en travaillant comme 
dessinateur commercial. 

Dans les années qui suivent, 
Brandtner s'adonne à la peinture 
en autodidacte tout en se familiari­
sant avec les travaux de la relève 
européenne notamment ceux de 
Matisse, Picasso, Léger, Mondrian, 
Chagall, ainsi qu'avec les recher­
ches effectuées en Allemagne au 
sein du Bauhaus par Gropius et 
plus largement par Klee, Bayer, 
Kandinsky, Feininger etc.. A u 
printemps 1928, Brandtner ( alors 
âgé de 31 ans ) émigré au Canada. 
Il s'intalle d'abord à Winnipeg, 
puis à Montréal en 1934, car la mé­
tropole sait mieux que toute autre 
ville canadienne accueillir la re­
cherche expérimentale en art. C'est 
à Montréal que Brandtner a vécu. 

Study of Morses A Riders> encre colorée de Fritz Brandtner, 12 
po sur 16 po ( 1939 ) . 

dessiné et peint jusqu'à la fin de sa 
vie ( 1969 ) , en gagnant successive­
ment sa vie comme étalagiste chez 
Eaton, concepteur artistique au C N 
puis professeur ( à la School of So­
cial Work de l'université McGil l 
notamment ) , tout en fondant, avec 
le Dr Norman Bethune, le Centre 
d'art pour enfants au Beaver Hall 
Square de Montréal ( où il habita 
et eut son atelier durant 16 ans ) . 

Cet homme fut l'ami des Cana­
diens Lemoine FitzGerald, Philip 
Surrey, Marion Scott, John Lyman, 
A . Y . Jackson et du Dr Bethune, 
évidemment. Certaines de ses oeu­
vres furent acquises par nos plus 
grands musées, dont quelques-
unes par le Musée d'art contempo­
rain de Montréal. M ê m e si on a dit 

qu'il n'avait pas « réussi » à impo­
ser son art sur la scène canadienne. 

En voyant 50 de ses oeuvres à la 
Galerie Kastel, nous pouvons com­
prendre l'origine du... malentendu. 
Brandtner était un fabuleux tou­
che- à-tout : curieux insatiable, il a 
goulûment expérimenté tous les 
modes d'expression de son époque, 
il a fait aussi bien de la figuration 
que de l'abstraction. Il a beaucoup 
représenté les chevaux, qu'il affec­
tionnait tout particulièrement. L'in­
fluence que Matisse, Picasso et Lé­
ger ont exercée sur lui fut 
déterminante, comme en témoi­
gnent quelques-unes des encres ex­
posées ( notamment The Fortune Tel-
1er, Still Life et The Three Grâces ) . En 
1936, il a réalisé une étonnante 

Incantations quotidienne* de Chen Zhen, au CIAC. 
PHOTO PIERRE CÔTÉ LÉ 

oeuvre multimédia ( constituée 
d'huile et de verre ) qui dans un 
tout autre registre explore l'univers 
de l'abstraction. Parallèlement, 
Brandtner s'est passionné pour 
l'abstraction géométrique comme 
en témoignent Study To Open Win­
dows ( une encre colorée ) et une 
huile sur toile de la même « eau » , 
Open Windows. Et l'artiste a entre­
pris ultérieurement de s'aventurer 
dans une toute autre dimension, 
celle de l'abstraction pure. 

Plusieurs des oeuvres exposées 
sont également en vente. Certains 
dessins à l'encre se vendent envi­
ron 1000 $. 

Incantations quotidiennes 
J'ai aussi vu. il y a quelques 

jours, dans la grande salle du Cen­
tre international d'art contempo­
rain (314, rue Sherbrooke E s t ) 
une étonnante installation de l'ar­
tiste d'origine chinoise Chen Zhen. 
Présentée jusqu'au 24 novembre, 
dans le dernier segment des 100 
Jours d'art contemporain ( avec des 
peintures-photos de Philippe Ra-

phanel et des photographies de 
Chuck Samuels ) cette installation. 
Incantations quotidiennes, est consti­
tuée de... 101 pots de chambre ré­
cupérés dans les rues de Shanghai. 
Des haut-parleurs à l'intérieur des 
pots de chambre diffusent le son du 
nettoyage de ces contenants. Sus­
pendus comme des cloches à des 
structures de bois, ils rappellent un 
instrument de musique. Un globe 
terrestre, au centre, contient des ap­
pareils électroniques de communi­
cation. Elle parle, dit-on de l'alié­
nation de la culture chinoise 
traditionnelle et permet à l'artiste 
de «< transférer à l'intérieur de la 
culture occidentale des objets chi­
nois traditionnels que la culture oc­
cidentale a elle-même rendu dé­
suets » . 

L'exposition des oeuvres de Fritz Brandtner 
a la Galerie Kastel se termine le 2 3 novem­
bre. La galerie est située au 1368. avenue 
Creene. à Westmount (514) 933-8735. 
Elle est gratuitement ouverte au public du 
mardi au samedi, de 10 h a 17 h 30. 

L E S GALERIES MUSEES EiYCAJYS 

RETROSPECTIVE 
et vente 

Pour .célébrer \e centenaire de sa naissance • 

FRITZ BRANDTNER 
1 8 9 6 - 1 9 6 9 \ 

le 23 novembre 1996 i 

GALERIE KASTEL 
1368. av. Greene , Westmount. 933-8735 

Heures é ouver ture 10 h à 17 h 30. fermé le d imanche 

N 
\f*\ 

Iv Ç 

h * 

Il était une fois... 
à Pointe-a-Cal liere 
fH* 8 au 17 a 

>l Le théâtre courtise le conte! 
Spectacles créés sur msiurs pour Points è Cellier» 

E X P O S I T I O N 

Madeleine Lemire 
Jean-Pierre Lafrance 

Vernissage le dimanche 10 novembre à 13 h. 
L'exposition se poursuivra jusqu'au 20 novembre 1996. 

430, rue Bonsecoare, Vieux-Montréal 

O A L C N I C ^ m 875-8281 g 
D i B u d i t o d i B i a e f c l l i l î h 

ROBERT TREMBLAY, acabit woeà du 55 ! 

•APPRA1SERS ASSOCIATION OF AMERICA* 
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RETROSPECTIVE 
se poursuit jusqu'au 15 dec. 

Musée Marc-Aurèle Fortin 
118. rue St Pierre. Vieux-Montreal 

845-6108 

du s su i s wmmmÊm à 14 n 
Contes pour les 
8 ans et plus 

Ites- Des 
dam le décor 
de Is crypte 

les « M B 
et 1S 

Samedi 9 novembre, 1 4 h 

Dimanche 1 0 novembre, 1 4 h 

M-

Samedi 1 6 novembre, 1 4 h 
Tosi KIsuMs, contes musicaux 

Dimanche 1 7 novembre. 1 4 h 
Conteur invité : Jacques Pssqsst 
Persée et Méduse, présenté en 
parallèle è l'exposition Chypre antique. 
Introduction en grec par 
Kyriakoula Hatzikyriakos. 

Prix d'entrée (soirées) 1 0 $ , 
Amis 5 $ 
Réservations nécessaires : 
8 7 2 - 9 1 3 2 

Prix d'entrée (familles) v 
Inclus dans la visite du Musée ou 
5 0 % du tarif régulier pour les contes 
seulement 

22 h 
Six contes pour 
âmes frileuses 
Contes de Léo Levesque. interprétés 
par Paul Dion, Daniel Simard, Denis 
Larocque. Jean-François Gascon, Renée 
Houle et Dorothée Berryman. 

Pointe-à-Caluère 

Musée cTercheologfe 
et d'histoire ds Montrésl 
350, place Royale 
Angle de la Commune 
Vieux-Montréal 
Renseignements : 872-9150 
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E X P O S I T I O N 
14 AU 24 NOVEMBRE 96 
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CATALOGUE DES OEUVRES DISPONIBLES 15$ 

Y v e s L a r o c h e 

G A L E R I E D E B E L L E F E U I L L E 

V I L A L L O N G A 
se poursuit jusqu'au 14 nov 

1367. AVE GREENE. W E S T M O l T 

G A L E R I E D* A R T I N C 

. { J ^ j ^ ^ ^ 1 ' R U E S t ' P a u l ' Tél.:(514) 393-19^ 999 Fax:(514)393-7248 

Juiqumi 8 Janvier 1997 
785, nu Satntt-Cathtrïnt Ouest. Montréal 

Métro Piaff-dis-Arts 

Téléphone : (bl4) 847-6212 

r 

Mercredi 6 notimbre 
M.JACK LA/ARE 

Dimanche 10 novembre 
M PATRICE DROI IN 

\ MercnJi 1} novembre 
M. j E A N - R O B t R T CHENIER 

MtrcreJt 20 novembre 
M.JEAN C.LKHE 

MercrtJi 27 noitmbre 
M . BERNARD LAGAC* 

Dimanche 1" décembre 
MME MICHIKO YAJIMA 

Mercredi 11 décembre 
MME RITA SCHAFFER 

Mercredi 19 h 30 J 20 h 
Dtmsnthe 14 h a 14 b S0 

mm 
1 m- m. +~ + »<*~Cm> 

T é l . : 9 3 3 ^ 4 4 0 6 
lunau-sam.: 10 h a 18 h t dim . 12 h 30 a 17 * ) ! 

iri TTnTi '3E55 

Fruxsdelaponiai'^oqu 

jusqu'au 12 novembre 

oAisntr jLAM-rmuœ wniam* s 
1431 m Shtrbroofes Outtl m mi 

Du mardi au samedi de 10 h a 17 h 

P I E R R E 

. . ' \ . T O U G A S s e 
« SCÈNES D'INTÉRIEUR » 

VERNISSAGE 
Ls dimanche 10 novsmbrs i 14 h 

GALERIE CLARENCE GAGNOI 
1108, rue Laurier Oue st . 

Outremont (Québec) ^ 

Ren» (514) 270-2962 
Mardi au vendredi de 11 h è 18 h 

Samedi da 11 h è 17 h 
Dimanche de 13 h* 17 h 

i . 
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Ecole Supérieure de Danse du Québec 
i'o.< * 1 • .. i . ^ . Cn . l ' u l . s Ba V.l.if t S C * n A d i f» • s 

auditions 
année scolaire 1997-1998 > 
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.PWOGRAW.iE 
PANSE - ETUDES 
INTEGPEES 

• EltVP? 
' 1 A 1 . V . 

C'EST 
QUAND? 

24 heures sur 24 

pour la vie. 

Disques 

Samedi le 16 novembre 
Niveaux primaire et secondaire 

Le service 

d'information 

médicale 

de MedicAlert 

protège 

les membres 

en tout temps et 

en tout lieu. 

Don Carlos : Verdi 
en français... à moitié 

Inscription: Louise Maurice 
(514) 849-4929 Fax: (514) 849-6107 

4816, rue Rivant Montréal (Québec) H2J ?N6 

Ckacriphow est ofcttçatowr S jours ouvrabin avjnt b djte <faudition. Pour crus çu< r* peuvent 
S* pnwm» A U i*t» prévue, A est pwsi64e d'auditionner m moyen rfun document video. 

{/ne des trois grondes écoles de formation professionnelle en danse 
classique au Canada, rESDQ est la SEULE institution au Québec à 

détenir un permis du ministère de l'Éducation. L'ÉSDQ est affiliée à 
L'ÉCOLE LAURIER de la CECM et au CÉGEP DU VIEUX-MONTRÉAL 

Hébergement familial et aide financière disponibles. 

Y 
CD Medic AlerE 

M O N D O R 1 -800-668-6381 

rites Snctrt 
111 . -1 L B 
E\ÎAHT> 

Tét: « 7 ^ 1 7 1 

CUUK G INGRAS 

Après l'échec de Deutsche Grammcphon il y 
a douze ans, le projet de E M I de réenregis­
trer le Don Carlos de Verdi — c'est-à-dire la 
version originale française du plus familier 
Don Carlo italien — aurait dû nous valoir en­
fin une réalisation à peu près parfaite. Le ré­
sultat est un demi-succès. 

D G avait sans doute cru qu'il était possi­
ble d'enregistrer un opéra français sans un 
seul francophone dans la distribution. O n 
sait ce que cela a donné : on ne comprend à 
peu près pas un mot et, au surplus, l'inter­
prétation, avec Domingo en tête, est très iné­
gale. 

La nouvelle version E M I est à moitié réus­
sie. Par « moitié » j'entends trois des six 
principaux interprètes : Roberto Alagna, José 
van Dam et Thomas Hampson. Alagna ( mal­
gré son nom ) est français, van Dam est bel­
ge, et on ne perd à peu près rien de ce qu'ils 
disent. Hampson est américain mais son 
français est généralement très bon < si l'on 
excepte un « mon Carlos » sonnant comme 
« mon carrosse » ) . 

Ce sont également eux qui nous valent les 
interprétations les plus vraies. A u personna­
ge complexe de l'infant Don Carlos, amou­
reux d'Elisabeth de Valois que vient d'épou­
ser son père Philippe II et révolté par la 
politique étrangère de celui-ci, Alagna ap­
porte dans toutes les situations la même ar­
deur juvénile et une voix toujours chaleureu­
se et attachante, malgré un certain effort à 
l'aigu et un léger grasseyement. 

José van Dam — soliste cette semaine à 
l ' O S M — compose de Philippe II une figure 
grave et assez convaincante. Le sombre per­
sonnage du vieux roi semble convenir tout à 
fait à ce chanteur renfermé sur lui-même. 

Hampson, dont un autre concert récent de 
l ' O S M nous a révélé la superbe voix, est 
émouvant en Rodrigue, l'ami de Carlos et, 
comme lui, défenseur de la Flandre oppri­
mée par le roi d'Espagne. 

Mais on a bien mal distribué les deux rô­
les féminins : Elisabeth, mariée de force à 
Philippe II et secrètement amoureuse de Car­
los, et la princesse Eboli, qui aime aussi Car­
los et intrigue contre la reine. La voix de Ka-
rita Mattila n'a nullement la classe que 
requiert le personnage d'Elisabeth. On dirait 
quelque Musetta égarée chez Verdi. Surtout 
après avoir entendu Tebaldi ( chez London ) 
et même Caballé ( dans un précédent enre­

gistrement E M I ) . Et la voix laide de Wal -
traud Meier assortit les interventions d'Eboli 
d'accents presque vulgaires. A u surplus, le 
français des deux dames est lamentable. 
Malgré leurs défauts, Françoise Pollet et Na­
dine Denize eurent certainement donné une 
couleur plus authentique à l'entreprise. 

Chez le Grand Inquisiteur, on déplore 
aussi le mauvais français ; on regrette surtout 
la voix noire et profonde de Giulio Neri, pi­
lier de deux enregistrements passés. L'inter­
prète du Moine a autrement plus d'autorité 
et d'ampleur vocale. C'est à lui que revenait 
Je rôle de l'Inquisiteur. 

Orchestre et choeurs sont convenables, 
sans plus. Les voix sont tantôt au premier 
plan, tantôt perdues dans l'orchestre. L'enre­
gistrement est le produit de trois représenta­
tions données au Châtelet, à Paris, en mars 
dernier. On entend quelques bruits de scène 
mais le public reste silencieux et n'applaudit 
qu'à la fin des tableaux. 

Rappelons qu'il existe trois versions prin­
cipales du grand opéra historique de Verdi : 
l'originale en français, en cinq actes ( c'est ce 
que nous donne ici E M I ) , et deux traduc­
tions en italien, dont l'une retient les cinq 
actes et l'autre omet le premier. Ce retour à 
Don Carlos est certes valable, mais seul un 
français impeccable ferait oublier les lon­
gueurs de la partition. 

Cet enregistrement est, en fait, le troisième 
de la version originale. Le tout premier, un 
coffret 33-tours de la marque Voce, reprenait 
une présentation à la BBC de Londres en 
1973 réunissant, fait à signaler, quatre Cana­
diens : André Turp, Edith Tremblay, Robert 
Savoie et Joseph Rouleau. À ma connaissan­
ce, il n'a pas encore été reporté en compact 

Par ailleurs, Philips sortira bientôt un en­
registrement de la version italienne. Don Gir-
lo, avec trois chanteurs russes et sous la direc­
tion de Bernard Haitink qui, l'été dernier à 
Londres, dirigeait aussi l'oeuvre dans la ver­
sion en français. 

VERDI : Don Carlos, opéra en cinq actes. Version ori­
ginale eti français. Roberto Alagna, ténor ( Don Car­
los ) , José van Dam, baryton ( Philippe II ) , Karita 
Mattila. soprano ( Elisabeth de Valois ) , Thomas 
Hampson, baryton ( Rodrigue, marquis de Posa ) . 
Waltraud Meier, mezzo-soprano ( la princesse Eboli ) . 
Eric Halfvarson, basse ( le Grand Inquisiteur ) , etc. 
Choeur du Théâtre du Châtelet et Orchestre de Paris, 
dir. Antonio Pappano ( EMI, coff. 3 d., 5 561522 ) . 

SÉBASTIEN ROCHELEAU 
Pointe-aux-Trembies 

Polyvalente Poérrte-aux-Trembêe» FRANÇOIS LEMOYNE 
Longueuil 

L'équipe des porteurs de La Presse, c'est le lien Cégep Edouard Montpetit 
direct avec nos abonnes. Nous tenons à rendre 
hommage à ces partenaires de premier ordre et à 
souligner leurs efforts constants pour bien servir nos abonnés. 

Cette semaine encore, nous vous présentons cinq jeunes dont le travail 
remarquable mérite une mention particulière. 

Les porteurs qui se sont démarques par la qualité de leur service recevront 
un document souvenir de leur nomination. Le Robert dictionnaire d'aujourd'hui, 
quatre taissez-passer pour visiter l'exposition « Montréal tout est hockey » , 
au Musée McCord de Montréal. 

LAURENT ST-JACQUES 
Fabreville 

École Curé Antoine La belle 

GUYLAINE DE BELLE FEUILLE 
Sainte-Catherine 

École La Magdeleine 

FRANÇOIS BISONNETTE 
Mascouche 

École Armand Corbeil 

MUSÉE MCCORD 
D I C T I O N N A I R E S 
L E R O B E R T 

Joignez-vous à 
l'équipe des porteurs de 

La P r e s s e 

au 2 8 5 - 6 9 1 1 

ARCHAMBAULT 
LA PLUS GRANDE MAISON DE MUSIQUE ET LIVRES AU QUEBEC 

OUVERT 

7 JOURS 

MEME LE 

DIMANCHE 

a&nouveautés/... 
FAT KICK NCI&AAN 
t r s G R A N D S S U C C I S 

K M AN 
u n i s 

r 

pun 
télé 

14, 

Robert Cha rie bois 
Le chanteur masqué 

Patrick Norman 
Les grands succès 

18? 
12 ' 

mémoire 
à chansons 

I5i" 
g99 

rtm i T . r r r->.i m or A > « I POU V 

Alain Morisod 
et Sweet 
Las grandes chansons 

Génération • 
1986 

The Présidants of the 
United States of America 

S E U L E M E N T 

SAMEDI 9 NOVEMBRE 

DIMANCHE 10 NOVEMBRE 

sur tous nos 

disques et cassettes 
POPULAIRES 

anglophones et francophones 

(étic/uettes blanches Bêuéênwit) 

en vigueur jusqu'au 13 novembre 

500, rue Ste-Catherine Est • Place des Arts • Galeries Laval 
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NOUVELLES 
DU DISQUE 

Centenaire Bruckner 
• EMI soul igne le centenaire d e la 
mort de Bruckner avec deux cof­
frets historiques d e trois compacts 
chacun groupant des enregistre­
ments d e symphonies complètes ou 
de mouvements d e symphon ies d i ­
rigés par d e s spécialistes tels Fui t -
wângler et Bôhm et des chefs com­
plètement oubl iés aujourd 'hui : 
Fritz Zaun, Anton Konrath, Oswald 
Kabasta, S iegmund von Hausegger. 
Ces gravures, réalisées entre 1928 
et 1949, sont parmi les p lus ancien­
nes que l 'on possède d e sympho­
nies d e Bruckner. Les neuf y sont 
représentées, d e m ê m e que celle 
que le composi teur désigna sous le 
nom de Nullte ( c 'est-à-dire Zéro ) . 

LE disque de l'année 
• Le magazine Gramophone a choisi 
comme « Record of the Year », tou­
tes catégories confondues, le p ro­
gramme de concertos pour p iano d e 
Xaver Scharwenka et de Emil von 
Sauer joués par S tephen Hough , 
chez Hyperion. 

En français 
• Le mezzo italien Cecilia Bartoli 
et le baryton autrichien Wolfgang 
Holzmair consacrent leurs dern iers 
d i sques à la mélodie française. Bar­
toli chante Bizet, Ravel et Berlioz, 
chez London, et Holzmair chante 
Fauré, Duparc et Ravel aussi , chez 
Phil ips. 

Chopin à 68 ans 
• Rentrée a u d i sque d e Byron Ja-
nis, chez EMI. Le pianiste d e 68 
ans, ancien élève de Horowitz et d u 
couple Lhévinne, propose u n pro­
gramme Chopin : Valses, Noctur­
nes, Mazurkas . 

Chung : premier disque 
• Lut il le Chung enregistrera les 
deux Concertos p o u r p iano d e 
Mendelssohn en septembre 97, 
avec l 'Orchestre S y m p h o n i q u e d e 
Laval, d i r . Jean-François Rivest, 
pour les Disques SRC et après une 
exécution en p u b l i c Ce sera le pre­
mier d i s q u e de la j e u n e pianis te d e 
23 ans . 

Percy Grainger 
• Marc-André Hamel in s igne chez 
Hyperion u n d i sque d e pièces pour 
piano d e Percy Grainger. Du m ê m e 
compositeur, J o h n Eliot Gardiner 
dirige son Monteverdi Choir dans 
u n programme d e mus ique chorale, 
chez Phi l ips . Chez Hyperion, Ha­
melin vient aussi d 'enregistrer des 
oeuvres d e l 'obscur Nikolaï Rosla-
vets et s 'engage dans une intégrale 
des Sonates de Medtner . 

Koopman et Bach 
• Le qua t r ième d i sque d e l ' inté­
grale Bach pour orgue d e Ton 
Koopman, chez Te Idée, comprend 
la célèbre Toccata et Fugue en ré mi ­
neur et le t r ip tyque Toccata, Adagio et 
Fugue. 

Fischer et Beethoven 
a Hungaroton sort u n inédit : les 
32 Sonates pour p i ano de Beetho­
ven jouées par Ann ie Fischer, pia­
niste hongroise décédée Tan der­
nier. 

La « Lyrische » 
de Zemlinsky 
B Deutsche Grammophon annonce 
u n e nouvelle version d e la Lyrische 
Symphonie d e Zemlinsky, réunissant 
Deborah Voigt, Bryn Terfel et l 'Or­
chestre Ph i lharmonique de Vienne, 
dir. Giuseppe Sinopoli . 

Ives au piano 
B Erato consacre u n d i sque à la 
mus ique pour p iano de Charles 
Ives : Concord Sonata pa r Alexei Lu-
bimov, pièces en quar ts de ton par 
Pierre-Laurent Aimard. 

De l'opérette 
B Eurodisc a monté u n coffret d e 
quatre compacts à part ir d e son 
vaste catalogue d 'opéret tes . Les 
compositeurs représentés : J o h a n n 
Strauss, Oscar Straus , Kalman, 
Suppé, Benatzky, S toit 7, Millôcker 
et Lehar, lequel se voit confier u n 
d i sque complet . Parmi les chan­
teurs : Erika Kôth, Rudolf Schock, 
Renate Holm, Fritz Wunderl ich, 
Margrit Schramm. 

Le Musée des arts décoratifs s'installer; 
au MBA dès le printemps prochain 
JOCELYNC U M H 

Le Musée des arts décoratifs de Montréal, mal logé au 
Château Dufresne, déménagera dans les espaces libres du 
Musée des beaux-arts de Montréal le printemps prochain. 
Le travail d'aménagement des lieux a été confié aux archi­
tectes Provencher et Roy de Montréal et à l'architecte amé­
ricain Frank Gehry à qui Ton doit, entre autres, le Centre 
culturel américain à Paris. 

« Le bail est signé p o u r cinq ans , 
il est renouvenable , a dit jeudi le 
directeur d u Musée des a n s décora­
tifs, Luc D'Ibervi l le-Moreau. C'est 

sûr q u e j ' au ra i s préféré q u e l'on 
construise u n musée tout neuf, 
mais compte tenu des moyens dont 
nous d isposons — l e Musée est 

soutenu par la Fondat ion McDo­
nald Stewart qui possède aussi le 
Musée Stewart d e l ' î le Ste-Hélè-
ne — cette solution est la meil leu­
re. » 

Selon le directeur, le Château 
Dufresne ( à l 'angle de la rue Sher­
brooke et du boulevard Pie IX ) n 'a 
jamais été u n musée, et ne respec­
tait pas les normes muséologiques 
qui permettent de faire venir certai­
nes exposit ions de l 'extérieur. Il 
semble aussi q u e la proximité d u 
Jardin Botanique et d u Biodôme 
n'ait pas vraiment amené u n e nou­
velle clientèle au Musée d e s arts 

décoratifs. Le Musée possède 
des collections les p lus e n * 
d'objets décoratifs d e 1940 a nos 
jours . 

En se retrouvant au MBA, lej 
Musée des a n s décoratifs, qu i oo-j 
vrira ses portes le 14 mai , t r ouven t 
sans doute la clientèle qui lui est la 
p lus naturelle, celle des visiteurs 
d e musées et des amateurs d'art . 
Quant au Château Dufresne, qui 
appartient à la Ville d e Montréal , 
on ignore encore quel le vocation il 

aura. 
t * * 
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Au sommet 
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de sa carrière... 
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Au Zenith 
de Paris... 
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Elle triomphe. 
I 
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Céline Dion 
«Lwea Pans» 
Invité spécial: Jean-Jacques Goldman 

aux BEAUX D i m A n c H E S 

d e m a i n 20 h 
Radio-Canada 
Télévision 

D E T O U T P O U R F A I R E U N M O N D E HYUnDRI 

POUR PARTICIPER, postai It bon ci-joint 

t .0 f*T-«w*i«i«» 

AVEC CFCF12 
Gagnez 10000$ comptant! 
Jouez à la vedette en gagnant une balade de rôve à Hollywood. Le prix 
comprend l'aller-retour en avion pour quatre personnes. 4 nuits au luxueux REGARDEZ THE SIMPSONS LUNDI SOIR 
Péninsule Hôtel, un service de limousine et 10000$ en argent de poche. 

NOM 

[ 

A D R E S S E : 

TEL (de H>ur) : 

• • • • • • • • • 
i 

Cochez la bonne réponse a la question posée hier soir 
durant l'émission 3HO ROCK FROM THE SUN : 

Le gagnant du 
grand prix sera 
connu à rémission 
Puise, vendredi le. 
6 décembre 1996 
è18h. 

DleiftdMrfcftidw* F ] 

2)DecMAfth#t - Q 

3)Cfi*DawM Q 

Postez ce bon è : 
Concours EN SCÈNE 
Boîte postale 1085 
Ville Mont-Royal 
(Québec) H3P3C1 

(fevu rftstdtv au Ouatwc 
et OtTt Age <te 1H mm ou plut ) 
Lus rtatorcfUs LC^Tm Mfl 
fepomMtscf»/CK7l2 Pm 
d un* vataur au détail oa 19*40$ 
la concours aa tamana la 

z 
€ 1 1 1 
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U n e t e n d a n c e g r a n d i s s a n t e 
R I S \ \VRA N I S 

Françoise Kayler 

* i * 

L a formule « Apportez 
votre vin » n'est plus 
réservée à un certain 
type de restauration. 
Elle gagne du terrain 
d'une manière surpre­
nante. Pour ne pas dire 

inquiétante. De plus en plus nom­
breux, des restaurants «« normaux » 
choisissent de ne pas vendre de 
vins. Fait nouveau, coup sur coup, 
deux restaurants bien établis, deux 
restaurants de chefs-propriétaires, 
ont renoncé à leur permis de vente 
d'alcool pour se tourner vers cette 
formule. 

Chez Noeser, à Saint-Jean et à La 
Vieille Histoire, à Sainte-Rose, on 
continue d'offrir la même cuisine, 
aux mêmes prix, dans le même ca­
dre, avec le même service et on re­
met à la clientèle la responsabilité 
de choisir, d'acheter, d'apporter le 
vin. Dans les deux cas, c'est une 
question de survie ! 

La capacité de payer de la clien­
tèle diminue sans cesse ; le prix des 
vins au restaurant fait monter la 
facture, excessivement ; dans plu­
sieurs cas, la concurrence de restau­
rateurs qui s'improvisent dans le 
métier nuit aux professionnels. Les 
restaurants voient leur clientèle di­
minuer, dangereusement. La for­
mule « Apportez votre vin » la fait, 
effectivement, revenir. 

Une belle clientèle qui apprécie 
la cuisine autant que le vin, une 
clientèle de connaisseurs qui com­
pose ses menus avec de très bonnes 
bouteilles. Chez Noeser, on téléco­
pie le menu. À Saint-Jean et à 
Sainte-Rose, on s'aperçoit que les 

BEBTffUP/Wr 
P 0 U L E 1 > T A « £ 
.CUISINE FRANÇAISE 

magasins de la SAQ collaborent 
étroitement en conseillant sérieuse­
ment ceux qui viennent acheter la 
bouteille qu'ils iront boire au res­
taurant. 

POULET & TARTARE, l'ensei­
gne de ce restaurant est peu attiran­
te, physiquement et psychologi­
quement. Elle est située à ras de 
trottoir puisque le restaurant est 
installé dans un sous-sol. Si elle ne 
portait pas la mention « cuisine 
française » elle serait peu éloquen­
te. À moins que l'on se laisse sé­
duire par cette autre mention « ap­
portez votre vin » . . . sans trop 
savoir où l'on s'en va, culinaire-
ment parlant. 

Poulet &• Tartare a le charme de 
ces petits restaurants d'une époque 
où on les installait dans ce que l'on 
appelait alors des « caves » . Murs 
de pierre, éclairage bas, boiseries, 
tout est en place pour créer une at­
mosphère d'intimité enveloppante. 
C'est ce que l'on retrouve dans cet­
te maison qui s'amuse à utiliser les 
bouteilles vides pour faire sa déco­
ration, des bouteilles apportées par 
les clients et dont plusieurs témoi­
gnent de leurs recherches des bon­
nes alliances. Le service est fait 
professionnellement. La cuisine est 
soignée. Rien ne distingue cet éta­
blissement des autres. 

Le tartare de saumon, présenté 

sur un toast croustillant, est une jo­
lie entrée, faite de saveurs fines et 
fraîches, légèrement acidulée, 
transformant l'idée que l'on peut se 
faire d'un tartare de poisson. 

Le potage fait partie d'une table 
d'hôte ( qui ne comprend pas le 
dessert ) . Il était aux pommes de 
terre, fumant, servi dans un caque-
Ion, ayant les qualités des potages 
maison d'antan. Le plat principal 
avait les proportions des services 
d'avant l'arrivée de la nouvelle cui­
sine. Le filet mignon coupé pour 
satisfaire un bel appétit de Carnivo­
re, cuit à la demande, était accom­
pagné d'une profusion de champi­
gnons très savoureux. En garniture, 
des frites blondes, un peu grasses, 
et quelques légumes qui ne fré­
quentent malheureusement pas 
souvent nos assiettes, des salsifis 
par exemple. Seul ennui, la présen­
ce de grains de sable dans la sauce 
des champignons. 

Le dessert n'avait pas de préten­
tion, un gâteau léger, parfumé à la 
vanille. 

Ce menu, pour une personne, 
avant vin, taxes et service, faisait 
monter l'addition à 22,75 $. 

POULET & TARTARE 
3875 A. rueSt-Denis 
842-6245 

À p r o p o s d e g a s t r o n o m i e 

G A S T R O N ( ) I I s 

Françoise Kayler 

L e premier Salon de la 
gastronomie vient de 
se tenir à Montréal. 
Le risque était grand 
de galvauder un mot 
qui l'est déjà depuis 
t r o p l o n g t e m p s . 

C'était un salon de l'alimentation, 
un salon commercial. Mais ce 
n'était pas un salon de la gastro­
nomie. 

Parmi ceux qui étaient là, quel­
ques stands mériteraient d'être re­
tenus et d'être mis en évidence, 
plutôt que d'être relégués dans les 
allées latérales : le chocolatier 
ValRhona qui avait dépêché un 
pâtissier pour présenter ses nou­
veaux produits; le Petit Marché 
du Terroir qui mériterait un espa­
ce beaucoup plus dégagé pour 
présenter des produits gourmets 
qui portent la marque de petites 
entreprises québécoises ; le jardin 
d'herbes, beau, odorant, monté 
par le spécialiste Aroma du Qué­
bec ; l'artisan qui, sous le nom de 
la Pagaie du Gourmet, fabrique 
d'étonnantes cuillères en bois 
d 'érable, aussi bel les que 
fonctionnelles... 

La Société des Chefs et les To­
ques blanches ont collaboré à ce 
Salon en présentant une série de 
démonstrations culinaires intéres­
santes. Il faut retenir, notamment, 
les démonstrations qui mettaient 
à contribution les enfants. 

À New York, ce sont des chefs, 
membres de la chaîne des Relais 
et Châteaux en Amérique du 
Nord, qui ont été invités à prépa­
rer le dîner célébrant le 10e anni­
versaire de The James Beard 

Foundation et de Country Inns 
Magazine. Quatre cents invités 
sont attendus demain. Chaque ta­
ble sera décorée et présidée par 
l'un des chefs de renom des États-
Unis. 

Anne Desjardins, chef-proprié­
taire de l'hôtel-restaurant L'Eau à 
la Bouche, à Sainte-Adèle, fait 
partie de cette brigade. Elle a 
choisi de présenter une longe de 
veau au foie gras frais du Québec, 
dans une sauce au porto et aux fi­
gues. 

John Cartwright, du White 
Barn Inn à Kennebunkport, 
( Maine ) proposera une queue de 
homard sur purée de pommes de 
terre, parfumée avec huile d'olive 
et sauce à l'échalote. Michael Rol-
ler, du Blantyre, à Lenox ( Massa-
chussets ) , mariera le fromage de 
chèvre et les champignons sauva­
ges, une huile de truffe blanche et 
du cerfeuil ; John Fleer et Kristine 
Cluster du Inn at Blackberry 
Farm, à Walland (Tennessee), 
prépareront le dessert et André 
Renard, du Essex House à New 
York, sera chargé des petits fours. 

À Québec, c'est un nouveau pro­
duit du terroir, un produit célébré 
peu souvent, que le chef Jean 
Soulard mettra en vedette au Châ­
teau Frontenac, du 20 novembre 
au 7 décembre, à l'occasion du 
Festival du Coq Enchanté. Ce 
nouvel habitant de basse-cour est 
un coq de grains, nourri avec des 
aliments de premier choix, une 
volaille que Gilbert Bouffard, de 
St-Basile de Portneuf, élève de­
puis trois ans. 

À Montréal, une semaine 
culinaire autrichienne marquera 
le Millénaire de l'Autriche, du 19 
au 22 novembre à l'hôtel Marriott 
Château Champlain. Un grand bal 
clôturera les célébrations le 23. 

L E G U I D E D E S 

R E S T A U R A N T S 

S i c ' e s t u n e 

l e s t i o n d e g o û t . . . 

•̂ laV 
4>w y » ' y y*'• x** 

i l 

Vous le retrouverez 
au restaurant 
« L e T a j » 

-dans sa 
décoration... 

-dans son 
atmosphère... 

mais surtout 
dans 
sa fine 
cuisine 

SCULPTURE DE BU ONZE 
DE GANESHA 14e SIECLE 

2077, rue Stanley 
Cuisine indienne 845-9015 

Stat ionnement gratuit après 18 h 
et d imanche jusqu'à la fermeture. 
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Spécial 
A N N I V E R S A I R E 

1- Saumon frais souce holan 
2- Rognons de veau à la moulante 
3 • Crevettes giflées à Toi 
4- MédaiondeveauBadetas 
S - Combiné crevettes, pétondes et scompi 
6* Combinéscoropi,crevettes 

et eusses de granules 
7- F let rognon au poivre vert et crevettes 

2 8- TafTwoos ou poivre vert 
£j 9 - Fiet d'agneau aux herbes de Provenu 
5 10-ROtideboeufoujus ^ 
S 11 • Suprême de poufct ou Grand Momer 
I 12-C«v*de*wugrenobte« 

hckA: $oupe ou satêde, ptên maison chaud 
et togumsg trats du marché 

L e B o r d e l a i s 
1000, bout Gouin a 
Qu^e à rest du bout de TAcadie) 
TéL: 337-3640 / Fermé h lundi. 
Salle pour banquets 

p*<f^aV,jav1lV,flL'tpVv 
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T a b l e d ' h ô t e 

Antipasio maison % 

Escargotforestière 
m 

Penine à l'arrabbiata 
OU 

Aubergine à laparmigiana 
OU 

Soupe du jour 
à 

Salade verte 

L E P A N O R A M I Q U E 
Avec vue sur le Vieux Port 
Fruits de mer, grillades 

Table d'hôte à partir 13*95 $ 
250, me Saint-Paul Est,Vieux-Montréal • TéL : 861-1957 

Reservez-tôt pour vos parties des fêtes 

Facilite pour groupe. (Musiciens sur demande) 

M 

M 

a 
L'ItaSe au coeur du Vieux Montréal 

Fine cuisine italienne (pâtes, veau et fruits de mer) 
Table d'hôte à partir de 14,95 $ 

254, rue Saint-Paul Est + TéL : 866-5174 

Ï V I e n u d é g u s t a t i o n 

fONDUE CHINOISE ET MOULES FRITES À VOLONTÉ 

•Table d'hôte du midi à par* de 6 9 5 1 soirl 0** 
• Service de traiteur 

• • Dîner d'affaires 

I 
Bières importées 

3 9 7 1 , H o c h e l a g a 

Tous tas fours de 11 h à 23 h 
sam.de 16 h 30 à 23 h 
Fermé te dsn 

Tél . : 2 5 7 - 9 2 7 4 
A 2 pas du Stade / Stationnement sur te côté 

M» M \ I . K \ M 
Nous sommes heureux de vous annoncer l'ouverture 

de notre nouveau restaurant «// Campan Centre: 
anoennement DABERTO 

La magie et l'aventure repose sur un mélange parfait 
de saveurs et un mariage artistique de textures et 
couleurs. Nous complétons ce menu avec une superbe 
liste de vins. Le tout combiné afin de vous faire vivre 
une merveilleuse expérience italienne. 

Pour bien manger, avant ou après 
votre soirée d'hochey, située a 2 pas 
Ou Centre Molson 

Table d'hôte du jour à partir de 1 2 , 5 0 * 
Table d'hôte du soir à partir de 1 9 , 5 0 * 

MÉS> 

1 1 7 7 , r u e d e la M o n t a g n e Tél . : 8 6 8 - 1 1 7 7 

6 1 5 5 , c h . d e l a Côte-des-Neiges Tél . : 7 3 5 - 6 3 9 4 
L U 
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T R O Ï K A 
Restaurant * Bar 849-9333 

Ile* < JVSCl! 111 

Médaillon du chef 

TbrteUiniàlaGigi 

Fettucini Daniel la 

Unguini à lapescatore 

Filet de truite amandine 

Poitrine de poulet moutarde 

Piccata al limone 

Escalope de veau boscaiola 

Escalope de veau amalfi 

Assiette de fruits de mer 

Scampià la provençale 

Desserts et café ou thé 
Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section. 

15,95$ 

16,95$ 

19,95$ 

19,95$ 

19,95$ 

19,95$ 

20,95$ 

21t95$ 

22,95$ 

24,95 $ 

25,95$ 

ht C h a m b e r t i n 

(danse le vendredi et le samedi) 
TéL: 695-0620 

r . » ,,. A I— r| l .- , |, 
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Laissez-vous emporter par la vague ! 
Notre souper au crabe des neiges est servi 

avec du bon pain chaud, au choix, une soupe, 
une salade César ou les 60 régals d e notre 

table du crudités, du riz et un légume. 
Tous les soirs, pendant une période limitée. 

S O U P E R A U 

C R A B E D E S N E I G E S 
lundi - j e u d i 
12,95$ v * n - d b a 

N e p e u t ê t re c o m b i n é A a u c u n e a u t r e o f f r e 

C h e z l a M è r e 

TUCKERi 
Roshif ' I r u i t M l r M e r ' G r i l l a d e s 

CENTRE-VILLE: 1175. place du Frère André 866-5525 
ST-LAURENT: 6 9 7 1 , chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

* A R C H S 

Nouvelle formule de resto 
Spécialités: G r a n d choix d e poissons frais. 

steak, pâtes fraîches. ~ 
C 0 0 b o u l . C h o m e d e y 
L a v a l - 9 7 8 - 8 8 8 8 
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Table d'hôte du midi 
à partir de 7,95 $ 

du soir à partir de 15,95 $ 
Salle de banquet 

de lOàôOpcrs. 
5 6660, rue Jarry Est (près <k L a n g t i ï c r ) M « c M d i u i ( « r 

Tél.: 324-4060 

'i.mislc (Je K-noïn 

I 
H 

^ . T a b l e d ' h ô t e J ^ / ^ ^ f . 

rous lès mer., jeu., \rn. v\ samedis soirs 

Y a n n i c k G r e c o 
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1422, nie Stanley 
Réservations : 848-9672 

B R U N C H 
t O U S I e 8 

d i m a n c h e s 

4 1 

866^3471°/ M 
A v e c petit 

Préparez 
vos 

«parties» 
des Fêtes et 
réveillons 

dès 
aujourd'hui 

Dîner-spectacle d e i 
• M * e e t une nuits* 

sous le tente e u coeur 
du Vieux Montréal. 

2 5 6 . rue Saint-Paul Est 
8 6 1 1 9 8 9 

2 5 0 pièces / Sa le privée 

• 
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â jtfa\fl 

m 

i 

Table d'hôte 
5 s e r v i c e s à part i r 1 5 0 5 S 

1 3 8 1 , b o u l . R e n e - L e v e 8 q u e E . 
O U V E R T L E ~ | f a c e à R a d i o - C a n a d a 
D I M A N C H E Tél.: 523-2483 

R I 

295. rue 
Saint-Charles O . 
Vleux-Longueuil 

JL ; 

F I N E C U I S I N E P O R T U G A I S E  

m u i T s e s M a s , v i A w o e , 

Stationnement gratuit 24 h.. Guitare, 
j chanteur de fado. Table d'hôte spéciale. 

\ i i :,s»'»t P a u l t • b M •l'.'»."v • r . i» ..V.7& 4ff.\ 

Cuisine 
f r a n ^ et grecque 

. - . o n t et spectacle 

A . 

( © a l t r t a ESPAGNOLE 

Souper H ^ j & m r * 

0(><3 fttp Si>r»1)fooke O . 
' < w i t< i' U m y i r r s i t y 
I I . - . SHU O l / I ou i*HM MU? 

SPECTACLE DE FLAMENCO 
FOUR RARTY De NOËL 

,a/LC FLSTlVSi. OC LA PAULA POUR LES ANNlVUtSAJftlS. 
NOUS OFFRONS LE GATEAU ET UN 

GUTTAR1STE • CHANTEUR IRA A VOTRE TA8U 

NOVEMBRE 
BOEUF 
BOURGUIGNON 
MARENGO 
(Délicieux cubas 
de boeuf g e m l s 
de crevettes et 
coulis de tomates) 
< \ " | 9 9 * 

(incluant mnkém, dm%%43rt, thé ou café ) 

7 . RUE SAINT OCNtS isrjsnsHcaanooKE 
ÎPOV AU STATlONNf MFI 

677-6378 
BRUNCH 
OU DIMANCHE 

1 2 » » * 

GRAND BUFFET 
T 0 U 8 

LES VENDREDIS, 
SAMEDIS ET 
DIMANCHES 

SOIRS 

RÉSERVEZ TÛT 
POUR LE TEMPS DES FÊTES 

http://sam.de
file:///I.K/M
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irandes dégustations de vins d'Italie 

Jacques Benoit 

n ne veut pas 
faire un vin 
internat ional , 
on veut faire 
du Barolo ! * 

Lancé dans 
une vaste salle 

pleine à craquer (700 personnes 
participaient à la dégustation), le 
mot de M. Augusto Boffa, de la 
maison Pio Cesare, du Piémont, fut 
suivi d 'un silence étonné, puis for­
tement applaudi ! 

Par sa bouche, l'Italie profonde, 
si Je puis dire, venait en quelque 
sorte de parler. L'Italie qui cultive 
à elle seule environ... 500 cépages 
différents et qui, autre record, offre 
la gamme de vins la plus variée qui 
soit sur terre ! 

La scène se passait samedi 26 oc­
tobre, à l'hôtel Banff Springs, en 
Alberta, à l'occasion de la sixième 
édition de la grande fête consacrée 
au vin et à la gastronomie ( Wine & 
Food Festival ) que tient une fois par 
an cet établissement hôtelier répu­
té. 

Après l'Australie l'an passé, 
c'était l'Italie qui devait briller sous 
les feux de la rampe cette année. 

J 'y al participé, à l'invitation de la 
délégation commerciale de ce pays, 
qui a ses bureaux à Montréal. 

Planté au milieu des Rocheuses, 
l'hôtel se trouve à occuper un site 
extraordinaire, les montagnes — 
belles comme des sculptures géan­
tes qui seraient tombées d'un autre 
monde — étant visibles de partout. 

Quelque 400 personnes s'étaient 
déplacées pour l'Australie. Cette 
année, pour l'Italie, les participants 
étaient près de deux fois plus nom­
breux, dont certains venus d'Amé­
rique du Sud, d'Allemagne, d 'Es­
pagne, des États-Unis, etc. 

En fait pour éviter que l'affaire... 
ne tourne à la foire d'empoigne, 
l'hôtel a même refusé « quelques 
centaines de personnes », a indiqué 
son directeur de la restauration, M. 
Peter Blatmann, au moment de 
l'ouverture. 

L'événement étant étalé sur p lus 
de deux jours, on imagine aisément 
quels efforts d'organisation cela de­
mande, à la fois pour les dégusta­
tions et, encore plus , pour les re-

f>as. Tout, cependant, baignait dans 
'huile. Véritable exploit, même la 

température de service des vins 
était correcte I 

Il faut signaler, toutefois, deux 
ombres au tableau. D'abord, les 
verres utilisés, à table et pour les 
dégustations, étaient de simples 
verres ballons courants, au rebord 
épais, ce qui n'a rien pour faciliter 
la dégustation. 

Et puis surtout, les vins goûtés 
étaient loin de donner une image 
exacte de ce que l'Italie a à offrir 
sur le plan viticole, à la fois en ter­
mes de diversité et de qualité. 

Des 20 grandes régions viticoles 
italiennes, six étaient représentées 
— dont bien sûr ses secteurs pha­

res, le Piémont et la Toscane —, par 
au total 31 producteurs, mais pas 
toujours forcément les meilleurs. 
Pourquoi ? 

Il est difficile, disait-on, d'ac­
cueillir beaucoup plus de viticul­
teurs à un événement réunissant 
autant de participants. « L'invita­
tion a été lancée à tout le monde, et 
on a retenu ceux qui ont répondu 
les premiers », précisait-on. 

Ajoutons à cela... le poids de cer­
taines firmes, omniprésentes en Ita­
lie et sur les marchés mondiaux, 
qui sont immanquablement de la 
partie à l'occasion de tels événe­
ments. 

Néanmoins, de grands noms 
consacrés, réputés pour la qualité 
de leurs vins, étaient p résen ts : 
Antinori, Banfl, Bola, Frescobaldi, 
Maculan, Ruffino, Pio Cesare, etc. 
Plus de nouvelles vedettes, entre 
autres Carpineto, de Toscane, et le 
fabricant de marcs Jacopo Poli, 
dont les eaux-de-vie, éblouissan­
tes, réussissent à séduire même les 
plus farouches amateurs de vin ! 

Quelques Jours plus tard, la dé* 
légation commerciale d'Italie tenait 
à Montréal, dans une grande salle 
du Marché Bonsecours, une très 
belle dégustation, avec verres Rie-
del dans la matinée et verres à dé­
gustation INAO plus tard. 

Dégustation qui, tout en regrou­
pant un nombre assez restreint de 
viticulteurs, soit 31, donnait, elle, 
une très bonne idée de ce qu'est 
aujourd'hui la viticulture italienne. 

Rouges e t blancs 
« La première qualité d 'un vin 

est d'être rouge », disait un Jour, 
mi-blagueur mi-sérieux, au cours 
d 'une dégustation, le marquis Piero 
Antinori, de la maison du même 
nom. 

Il se trouvait à signaler ainsi, in­
directement, à quel point l'Italie, 
tout en produisant des vins blancs 
de qualité, excelle bien davantage 
dans les vins rouges. 

Veut-on toutefois goûter des 
blancs. Je recommanderais en vins 
non-boisés le Libaio Ruffino 95, de 
Toscane, au Joli fruité, et qu 'on di ­
rait très discrètement boisé mais 
qui ne l'est pas, * * $( $ ), 
( 12,60 $, dans les succursales ordi­
naires — SO ) ; puis Le Artnarie 93 
Sella & Mosca ( 945402, 17,70 $ ), 
de Sardaigne, fait avec du Sauvi-
gnon b lanc au bouquet discret et 
assez peu aromatique, aux belles 
saveurs toutes en finesse, dont la 
SAQ attend un nouvel arrivage. 
* * < • ) $$ 

Pour les blancs boisés, ce sont 
surtout des vins de Chardonnay 
que produit l'Italie. Vins qu 'on 
peut qualifier dans ce cas de vins 
« internationaux », c'est-à-dire con­
çus pour plaire au plus grand nom­
bre possible de consommateurs, de 
multiples marchés, à commencer 
par les États-Unis qui n'imaginent 
pas leurs vins de Chardonnay sans 
notes boisées. 

Tous quatre réussis, et disponi­
bles, les vins suivants, en allant d u 
moins boisé au plus boisé, de­
vraient satisfaire les amateurs de ce 
type de vin : Chardonnay Carpineto 
94 Vino da tavela, ou VDT, sans ap­
p e l l a t i o n ( 4 2 1 7 8 4 , 2 3 , 9 5 $ , 
**( • ) $$($); Maculan Ferrata 
Chardonnay 93 VDT ( 966358, 39 $, 

$$$$ ) et enfin le Cabreo La 
Pietra 94 Ruffino VDT (960542, 
26,80 $, * * * $$$ ), qui doit arri­
ver sous peu. ( Le Pomino Benefi-
zio 93 Frescobaldi est du même 
style, le millésime qu 'on trouve en 
ce moment étant toutefois le 94, 
que Je n'ai pas goûté, 420216, 

2 1 , 4 5 $ ) . 
Vin pour l'instant absent 

tre marché et dont il faudra surveil­
ler l'arrivée, le Torcolato 94 Macu­
lan 94 reste, pour moi, de tous les 
vins blancs goûtés à l'occasiottude 
ces deux événements, le p lus&x-
taordinaire. 

Élaboré avec des raisins qu'Qp a 
laissés se déshydrater sur Jges 
claies, de la variété Vespaiola, et en 
bonne partie touchés par la pourri­
ture noble ( comme les fruits utili­
sés pour les Sauternes ), d 'un beau 
Jaune assez soutenu à reflets verdâ-
tres, son bouquet est déjà très com-

Elexe (fruits confits, cire, notes 
oisées, etc. ). Avec une bouche 

moelleuse, opulente, sucrée Juste à 
point, et un après-goût qui persiste 
l o n g u e m e n t . G r a n d v i n . 
• • * * < * ) 

À ceux qui aiment les eaux-de-
vie et pour qui... le prix n'est pas 
un obstacle. Je recommande de 
goûter celle que fait Jacopo Poli 
avec le marc du Torcolato Maculan, 
soit la Grappa Amorosa di Torcolato 
(437913, 6 9 $ les 500 millitres ), 
présentée dans une bouteille souf­
flée à la bouche, et que je serais 
bien embêté de décrire. Mais, cho­
se certaine, incroyablement aroma­
tique sur le plan olfactif, légère­
ment sucrée et au goût flatteur. 

Préfère-t-on enfin les vins rouges 
aux blancs, je suggère de goûter 
( e n attendant la semaine prochai­
ne, où il sera abondamment ques­
tion des rouges d'Italie ), soit le 
Chianti Oassico Badia a Passignano 
94 Antinori, d 'une bonne richesse 
et délicieux pour le prix ( 14,45 $, 
SO, * * ( * ) $ ( $ ) , ou encore, à la 
fois boisé et charmeur, le Pater 
Sangiovese Frescobaldi VDT 
( 11,85 $, SO, • * ( * ) $ ) . 

1 
C U I S I N E F A I T E P A R L E S P A T R O N S 
Spécialités : poêlées de perchaudes 
Réservez tôt pour vos *partys des fêtes». 
2098. rue Jean-Talon Est Tél. : 729-M77 

I Tabla d'hOte 
2) 4 service» 

Torot Inclus 
Ew vend. #t 10m. 

d la cort» 
«part»** 8,95* 

du mardi 
au samedi soir 

Fine cnoiv italienne 

Du jeudi au dimanche 
Souper dansant 

Table d'hôte i put* de 184*5 $ 4 services 
6728. bout. Saint-Laurent • Tél. : 274-4351 

• 

2 

C A F É - R E S T A U R A N T 

SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES 
kTERRASSE QUATRE SAISONS LÀ MEILLEURE SANGRIA EN VUi£ 

TABLE D'HÔTE PARTIR D E 13,75$ 
(Près de I station de métro Pfacedw-Arts) 

3406. av. du Pnrc Tél.: 849-2030 

m* 

DA BARONE 
Fine 
cuisine 
italienne 

S 
5047, boul. Henri-Bourana Est 

Montréal-Nord Tél. : 322-0578 
Petit» Italie, 7143, rue Saint-Dominique 
(coin rue Jean-Talon) Tél. : 274-1122 

e*méy\ 

* 1 

UNE PREUVE D'AMOUR 
AUX INFANTS HANDICAPÉS 

OH TIMBRES 
Htl DE VAQUES 

I H O O 2 M 196V 

Salman 
Rushdie 
recevra son 
prix mercredi 
à Copenhague 
Agence France-Presse 
COPENHAGUE 

L'écrivain britannique Salman Rushdie re­
cevra le prix de littérature européen Aris-
teion mercredi à Copenhague, a-t-on appris 
hier auprès du ministère danois de la 
Culture. 

Le gouvernement danois avait annulé la semaine 
dernière, « pour des raisons de sécurité », la visite de 
l'auteur à Copenhague, où il devait initialement rece­
voir le prix jeudi 14 novembre. Cette décision avait 
soulevé un tollé au Danemark et à l'étranger, obligeant 
le gouvernement à reprogrammer cette visite avant la 
fin de l'année. 

« Nous avons trouvé une date à laquelle les trois 
lauréats du prix seront disponibles », a déclaré à l'AFP 
Nils Buelow, secrétaire privé du ministre de la Cultu­
re, Mme Jytte Helsen. 

Salman Rushdie a été récompensé par ce prix en 
compagnie de l'Autrichien Christoph Ransraayr et du 
Danois Thorkild Bjoernvig. 

La cérémonie aura finalement lieu mercredi 13 no­
vembre à 17 h, à Copenhague, en un lieu encore non 
précisé, a ajouté M. Buelow. Elle sera parrainée par le 
ministère de la Culture, le sctcréiariat de « Copenha­
gue, capitale culturelle européenne 1996 » et le comité 
de soutien à Salman Rushdie au Danemark. 

Cette décision a été prise en collaboration avec les 
services de sécurité danois, a indiqué M. Buelow. 

Mme Hilden avait rencontré lundi le comité de sou­
tien à Salman Rushdie au Danemark pour fixer une 
nouvelle date de la visite à Copenhague de l'écrivain, 
condamné à mort en 1989 par l'Iran pour son livre Les 
Versets sataniques, jugé blasphématoire. 

Le premier ministre danois, Poul Nyrup Rasmussen, 
avait présenté publiquement dimanche « des excuses 
sans réserves » à l'auteur, maintenant que « cette déci­
sion d'annulation était correcte (.. . ) mais qu'elle avait 
été communiquée d'une manière incomplète et insatis­
faisante » à l'écrivain. 

« Nous ne plions pas devant les menaces des mol­
lahs iraniens et nous insistons sur la liberté d'expres­
sion », avait-il insisté. 

Tout en prenant acte des excuses du Danemark, Sal­
man Rushdie avait estimé « essentiel que la cérémonie 
de remise des prix de l'Union européenne ait lieu 
d 'une manière digne ». 

Il s'était déclaré « très sceptique » quant aux argu­
ments de sécurité présentés par le Danemark pour jus­
tifier cette annulation controversée. «< Je pense que, s'il 
y avait des risques aussi grands, le devoir du gouver­
nement danois était d'en informer au moins les servi­
ces de sécurité britanniques ». 

Les services secrets danois étaient au courant d 'une 
« menace concrète » d'attentat contre Salman Rushdie, 
obligeant le gouvernement à annuler cette visite, avait 
affirmé mercredi le député radical Bjoern Elmquist, 
membre de la commission parlementaire de contrôle 
des services secrets. 

LE BEST-SELLER 
des best-sellers 

dimanche 

Livres 

L'écrivain britannique Salman Rushdie 
Copenhague l e prix d e littérature européen 
é t é annulée par le gouvernement dam 

PM0T0 REUTEH 

fin al ornent mercredi prochain é 
>i dont la remise avait d'abord 

pour d e s raisons d e uécurtté 

public 
prix du 

au Salon du livra 
de Montréal. 

Faites votre choix! 
Participez au 14 e concours LE PRIX DU GRAND PUBLIC Salon du livre de Montréal et 
La Presse et votez pour le plus apprécié des best-sellers de Tannée. 

Vous pouvez gagner un des quatre certificats-cadeaux d'une valeur de 250 $ 
offerts par le Salon en choisissant le livre le plus populaire d'un auteur québécois» 
tel que recensé par l a Presse depuis octobre 1995. 

L'auteur du livre le plus populaire méritera une bourse de 1 000 $ offerte par La Presse, 
ainsi qu'une œuvre de l'artiste verrier Denis Gagnon, remises durant la cérémonie de 
clôture du Salon, le mardi 19 novembre 1996. Le nom des gagnants des certificats-cadeaux 
sera dévoilé à ce moment et annoncé dans La Presse du 20 novembre 1996. 

Faites votre choix parmi les noms suivants, indiquez celui-ci sur le coupon-réponse 
et échangez votre bulletin aux guichets du Salon du livre de Montréal contre une 
entrée à mi-tarif, soft 3 $ (taxes incluses), les jeudi 14 (17 h à 21 h) e t vendredi 
15 novembre (9h à 21 h) à la Place Bonaventure. ~ m 

1. Le Second Violon Yves Beaudiemin Québec/Amérique^ 

2. Riopelle Hélène de Billy Art Global Z7Z 

3. Soifs Marie-Oaire Biais Boréal TTT 

4. Le Roman de Julie Papineau Micheline Lachance Québec/Amériq KKGZZ 

5. Pays sans chapeau Dany Laferrière Lanctôt _2 

6. Où vont les sizerins flammés en été? Robert Lalonde Boréal 7" 

7. Pleurires Jean Lapoînte L'Homme 

8. Le tour de ma vie en M ans Marguerite Lescop Lescop 

9. Les Aurores montréales Monique Proulx Boréal 

10. La nuit des princes charmants Michel Tremblay Leméac-Actes Sud 

Faites votre choix • LE PRIX DU GRAND PUBUC 1996 • (Écrire en lettres majuscules) ; : \ 

NOM PRENOM 
.—. 

ADRESSÉ COO€ POSTAI 
0 

Ttli PHONE (TRAVAIL) TELEPHONE (RfSIDENCM 
• 

MON CHOIX S£ PORTE bUH l i ht TTTW » 

Déposez ce bultetin. déjà complété, au guichet du Salon du livra de Montréal et obtenez une entrée à m»-tarif. 
soit 3 S (taxes incluses), le Jeudi 14 novembre (17 h A 21 h) ou le vendredi 15 novembre (9 h a 21 h) a la Plaça Bonaverrtur*. 
Les fac-similés farts a la main sont acceptés. Les règlements du concours sont disponibles au Salon du livra de Montréal. 

/ • s 
SALON OU L l V t l 

di- Montréal 
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Voir la télé, les films, les événements que vous voulez, quand vous voulez. Obtenir toutes les 

informations sur n'importe quel sujet, n'importe quand. Travailler, magasiner ou effectuer vos 

transactions bien assis dans votre salon. Voir, entendre et parler à votre voisin de Longueuil 

ou de Tombouctou. Dire votre façon de penser, défendre votre point de vue, parcourir le 

monde et le changer. Avoir la plus entière liberté de communiquer avec qui vous voulez, où 

et quand vous voulez. 

Ça s'appelle «autoroute électronique», «autoroute de l'information», «inforoute»... Tout le monde 

en parle, mais personne n'ose vous la montrer. Nous, on vous propose enfin de l'essayer. En 

mettant à votre disposition le plus important et le plus puissant réseau de câble et de fibre optique 

du Québec, Vidéotron inaugure dès maintenant l'Inforoute Vidéotron, la voie d'accès la 

plus rapide à un vaste choix de services de communication dont la télé, Internet, des banques 

d'information et, bientôt, la communication mobile, UBI, la téléphonie ainsi qu'un choix toujours 

plus vaste et plus souple de chaînes télé. 

Alors que bien des entreprises promettent toutes sortes de routes et d'autoroutes comme si on était 

en pleine campagne électorale, Vidéotron décide d'en faire une réalité. Libre à vous d'en profiter. 

Vidéotron 
Vive le monde... libre! 

Renseignements: 281-1711 ou 1 800 361-9350 
, http://www.videotron.net 

http://www.videotron.net

